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INTRODUCTION 



Depuis h publication de notre Memoire sur le rauracien :superieur du 
Jura bernois, les recherches de M. Roby se sont poursuivies avec une 
remarquable activite et ont ete couronnees de succes. Le nombre des 
especes nouvelles pour la science, ou nouvelles pour la faune locale dont 
nous nous sommes occupes, m'a paru assez considerable pour motiver la 
publication d'un premier Supplement qui, nous Tesperons bien, ne sera 
pas le dernier. 

Par Pobligeante entremise de M. Ed. Greppin, les originaux de trois 
especes du rauracien superieur, qui n'elaient encore connues que.par une 
citation nominale, m'ont ete communiques par le Musee de Bale ou ils 
sont conserves. Je suis heureux de pouvoir en donner ici la figure et la 
description. 

P. de Loriol. 



DESCRIPTION DES ESPECES 



Belemnites astartinus, Etallon. 

(PI I, fig. 1.) 

SYNONYMIE. 

Belemnites astartinus, Etallon, 1861, Lethea Bruntrutana, p. 74, pi. I, fig. 1. 

Id. Mcesch, 1867, der Aargauer Jura, p. 192 (Beitrage zur geol. Karte der Schweiz, 

4. Liefg.). 
Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 101 (Materiaux pour la Carte 

geol. de la Suisse, 4 e livr.). 
Id. E. Favre, 1877, Zone a Amm. acanthicus, etc., p. 12 (Mem. Soc. paleont. 

Suisse, vol. IV). 
Id. P. de Loriol, 1876, Monogr. des couches de la zone a Am. tenuilobatus de 

Baden, p. 12, pi. L. fig. 14-15 (Mem. Soc. paleont. suisse, t. III). 
Id. P. de Loriol, 1881, Monogr. pal. de la zone a Am. tenuilobatus d'Oberbuch- 

sitten, p. 6, pi. I, fig. 5. 

DIMENSIONS. 

Longueur d'un rostre avec une faible portion de l'alveole 65 mm. 

IJn autre rostre, moins bien conserve avec une plus grande portion 

d'alv6ole, a une longueur de 88 mm. 

Diametre pres de la pointe du cone alveolaire 6 mm. 

Grand diametre d'une section faite dans la region la plus epaisse 8 mm. 

Petit diametre de la meme section 7 mm. 

Le rostre est fusiforme ; cylindrique dans la region alveolaire, il s'elargit gra- 
duellement et se comprime, surtout sur la face ventrale ; il commence ensuite bientot 
a se retrecir tres graduellement, et se termine par une pointe, brisee dans les deux 
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individus que j'ai sous les yeux, mais paraissant avoir ete legerement excentrique. La 
face ventrale est assez apjatie. Le sillon ventral, profond et carene sur ses bords, 
s'attenue assez brusquement et disparait avant la moitie de la longueur des deux 
rostres decrits. Dans celui qui est le mieux conserve on distingue, de chaque cote, la 
trace d'un tres faible sillon lateral. 

Rapports et differences. Les deux exemplaires| recueillis par M. Koby presentent 
exactement les memes caracteres que ceux de Baden et d'Oberbuchsitten que j'ai deja 
decrits. Bien que moins complets, ils paraissent certainement moins resserres dans la 
region alveolaire que celui qu'Etallon a figure (loc. tit.), provenant des smarms 
astartiennes de Bure», et que je n'ai pas examine. Comme ce caractere de forme 
peut varier, il ne me semble pas qu'il doive entrer en ligne de compte au point 
de vue d'une distinction specifique. Dans Tun de ces deux individus, on distingue 
deux sillons lateraux tres faibles ; ce caractere est certainement important, mais ces 
rainures sont si peu accentuees qu'elles doivent etre effacees par une legere usure. 
Je ne les ai pas vues sur les individus que j'ai decrits precedemment, et ii importera 
de rechercher si, reellement, ce caractere doit etre ajoute a ceux qui servent deja a 
distinguer Pespece; malheureusement les rostres de cette Belemnite paraissent 
toujours tres rares dans les localites oii elle a ete rencontree jusqu'ici. J'ai deja 
indique le rapprochement a faire avec le Belemnitus planohastatus , Rcemer, qui est 
particulierement voisin de I'exemplaire original figure par Etallon, a cause de son grand 
retrecissement dans la region alveolaire, et qui provient du rauracien du Hanovre. II 
me parait tres probable qu'il ne constitue qu'iine meme espece avec le Belemnites 
astartinus, mais je n'ai pas les materiaux necessaires pour decider cette question. On 
distinguera toujours le B. astartinus du B. semisukatus, Munster, par l'aplatissement 
tres caracteristique de sa face ventrale. 

Localite : Bure. 

Collection : Koby. 



Perisphinctes chavattensis, P. de Loriol. 

(Pi. i, fig- -2-5.; 

SYNONYM1E. 

Perisphinctes chavattensis, P. de Loriol, 1894, Etude sur les Mollusques du rauracien inferieur du Jura 
bernois, p. 5, pi. I, fig. 1-2 (Mem. Soc. paleont. suisse, t. XXI). 

Les Cephalopodes n'etaient representes, jusqu'ici, par aucune espece, dans la faune 
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du rauracien superieur du Jura bernois. Les nouvelles recherches de M. Koby lui ont 
procure quelques echantillons incomplets que je crois pouvoir rapporter avec une 
grande probability au Perisphinctes chavattensis, du rauracien inferieur. 

11,11 premier fragment (fig. 2) ne donne qu'une faible portion d'un tour de spire; 
sa largeur est de 26 mm. et son epaisseur de 16 mm, ; il parait avoir ete comprime 
accidentellement. Les cotes ont exactement l'allure et l'ecartement de cellesde l'exem- 
plaire du Per. chavattensis que represente la fig. 1 (toe. cit.); elles bifurquent tout 
pres du pourtour externe sur lequel elles passent en s'inflechissant assez fortement, je 
distingue six cotes bifurquees et une qui reste simple. 

Un second echantillon (fig. 3) represente un fragment de tour de 65 mm. de lon- 
gueur; la largeur du tour est de 50 mm., l'epaisseur de 32 mm. ; l'allure, l'ecarte- 
ment, le mode de .bifurcation des cotes, leur inflexion sur le pourtour externe, se 
montrent comme dans le type. Les cotes sont, naturellement, plus epaisses , vu la 
difference de taille. On remarque un fort etranglement. 

Un troisieme exemplaire (fig. 4), plus complet, mais tres fruste, de 87mm. de 
diametre maximum, permet de mesurer le diametre de 1'ombilic que je trouve egal a 
0,48 du diametre total. L'allure des cotes est la meme, et elles sont egalement infle- 
chies sur le bord siphonal. 

Dans un quatrieme fragment (fig. 5) qui, accidentellement comprime, comprend 
la moitie de deux tours avec un diametre maximum de 125 mm., les cotes sont 
relativement un peu plus ecartees, et, en tous points , identiques a celles de 
1' exemplaire du Per. chavattensis represente dans la fig. 2 (loc. cit.) elles se bifurquent 
tres pres du pourtour externe , mais avec l'adjonction, la plupart du temps, d'une 
petite cote courte, qui les fait paraitre comme trifurquees ; dans les types du Per. 
chavattensis, on remarque deja des cotes trifurquees, de la meme maniere, mais bien 
moins generalement ; peut-etre ces petites cotes, qui ne depassent guere le point de 
bifurcation, sont elles le reste des cotes simples qui se montrent dans les types, et qui 
commenQaient deja a disparaitre a cause de la simplification de l'ornementation dans 
le derniertour, il faudrait alors supposerque l'individu adulte n'aurait pas atteint une 
tres grande taille. Un fort etranglement. Le diametre de 1'ombilic peut avoir atteint 
0,53 du diametre total. La largeur maximum du tour est de 34 mm. 

II ne me parait pas possible de separer du Per. chavattensis ces quatre fragments, 
d'apres les caracteres que je puis apprecier, et je ne saurais lequel invoquer pour mo- 
tiver un doute sur cette determination. L'epaisseur de leurs tours est, a la verite, 
moins forte relativement a leur largeur, mais tous les quatre me paraissent avoir subi 
une certaine compression accidentelle. 
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II me reste maintenant a decrire un cinquieme exemplaire snr lequel sont visibies 
cinq tours de spire dans une partie de leur longueur, inferreure a la moitie. Les cotes 
des quatre premiers tours sont tres frustes; on peut voir cependant que les cotes ont 
1'allure et l'ecartement de celles du Per. chavattensis, leur bifurcation n'est pas 
visible dans l'ombilic, mais sur un endroit, tres restreint, de l'avant-dernier tour ou 
une portion du pourtour externe est visible, on peut constater qu'elles bifurquaient 
tres pres du bord siphonal sur lequel elles s'inflechissaient comme dans les autres 
echantillons que je viens de decrire. Le dernier tour de l'exemplaire etait evidemment 
le dernier tour de la coquille. Son pourtour externe est detruit, ses flancs portent 
des cotes tres fortes, tres saillantes, et tres eloignees les unes des autres, car leur 
ecartement comprend trois cotes de 1'avant-dernier tour. Je crois que Ton peut rap- 
porter cet exemplaire avec une grande probability an Per. chavattensis, mais il im- 
porte cependant de faire des reserves a cause de son etat de conservation imparfait. 
II est, en tout cas, fort interessanl, en ce qu'il montre que, tres probablement, le 
dernier tour du Perisphinctes chavattensis bien adulte etait orne differemment des 
autres comme dans le Per. Martelli, le Per. Achilles, etc. Dans le fragment n° 2 
(fig. 3), bien que les dimensions soient deja considerables, I'ornementation ne s'est 
pas encore modifiee, mais on peut parfaitement supposer qu'il appartenait a l'avant- 
dernier tour d'un individu dont les dimensions etaient plus considerables que celles 
de celui-ci. 

Les cloisons ne sont visibies sur aucun des exemplaires que je viens de men- 
tionner. 

J'ai cru devoir decrire chacun de ces divers echantillons, malgre leur imperfection, 
afin de faire comprendre, aussi bien que possible, mes raisons pour les rapporter 
presque certainement au Per. chavattensis, ils ont tous ete recueillis dans la merae 
localite, la gangue est la meme dans tous. II est si rare de rencontrer des Cephalo- 
podes dans les couches rauraciennes du Jura bernois, que tous les fragments que Ton 
peut recueillir ont une importance particuliere. 

Le plus grand exemplaire a quelque ressemblance avec le Per. Martelli, Oppel, 
mais je ne pense pas qu'on puisse le lui rapporter ; dans cette derniere espece les 
tours de spire sont plus larges, pluscarres, et rornementation du dernier est differente. 
On ne peut confondre le Per, chavattensis avec le Per. Achilles, d'Orbigny. Du reste, 
il est bien evident qu'avec les elements imparfaits dont je dispose, qui ne permettent 
pas 1'observation de quelques caracteres tres importants, je ne puis comparer le 
Perisphinctes du rauracien du Jura bernois avec tous ceux qui lui ressemblent, que 
d'une maniere assez superficielle, et que, par consequent, je dois necessairement 
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conserver des doutes sur sa valeur specifique, en attendant des materiaux plus com- 
plets. Dans le dernier ouvrage de M. Choffat, en particulier, « les Ammonites du 
lusitanien de Torres Vedras » se trouvent decrites des especes qui ont certainement 
tyen des rapports avec le Per. chavattensis, mais, pour le moment du moins, je ne 
saurais les identifier. 

Localite* St-Ursanne. 

Collection. Choffat. 



Ptjrpuroidea moreana, Buvignier. 

(Pi III, fig. 2.) 
8YNONYMIE. 

Purpuroidea moreana, P. de Loriol, 1889. Etudes sur les Mollusques des couches coralligenes infe- 
rieures du Jura bernois, p. 14, pi. II, fig. 1-2 (Mem. Soc. paleontol. Suisse, 
vol. XVI). 

(Voir la synonymie dans cet ouvrage.) 

Un magnifique exemplaire, parfaitement conserve, a ete recueilli a St-Ursanne 
par M. Koby. J'en profite pour completer la figure de l'espece que j'ai donnee pre- 
cedemment. 

Dans un autre exemplaire, communique en meme temps par M. Koby et provenant 
de la meme localite, l'encroutement columellaire est tres epais et s'etend meme plus 
loin sur la convexite du dernier tour que dans le type figure par Buvignier. 



Brachytrema simplex, P. de Loriol, 1895. 

(PL I, fig. 6.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 8 mm. a 13 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,66 

Angle spiral 71° 

Coquille allongee, turbinee. Spire composee de cinq a six tours convexes, crois- 
sant regulierement, un peuetages; le dernier est fort grand par rapport a l'ensemble, 

Vtli. SOC. PAL. SUISSE, T. XXII. 2 
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et sa hauteur est notablement plus forte que celle du reste de la spire, ilse retrecitbrus- 
quement en avant pour se terminer en canal tres court. lis sont ornes de six a sept 
cordons spiraux peu accentues; mais deux d'entre eux,plus developpes que les autres, 
deviennent, deja sur l'avant dernier tour, de veritables carenes qui, s'accusant sans 
prendre cependant beaucoup de saillie, font paraitre le dernier tour distinctement bi- 
carene sur le milieu de sa convexite ; entre les deux carenes l'intervalle est plan et 
garni de trois filets delies. La surface du dernier tour est ornee, en outre, de nom- 
breux cordons spiraux ecartes, coupes par de fines stries d'accroissement a peine dis- 
tinctes ; de plus, on distingue sur le meplat qui existe entre la suture et la premiere 
carene spirale, un petit nombre de bourrelets longitudinaux peu accentues. L'ouver- 
ture, assez dilatee du cote du labre, est mal conservee ; le labre lui-meme est detruit 
sur un certain espace; la columelle, d'abord arquee vers sa base, se termine, en avant, 
par une partie droite ; elle ne parait pas avoir ete caileuse ; le canal est fort court et 
peu profond. Dans un petit exemplaire, le dernier tour, deja distinctement bicarene, 
ou plutot tri-anguleux, est proportionnellement un peu plus large. 

Rapports et differences. Cette especeme parait devoir etre rangee parmi les Bra- 
chytrema, du moins provisoirement, car I'ouverture n'etant pas completement connue 
il importe de faire des reserves. Je ne vois pas avec laquelle des especes decrites elle 
pourrait etre confondue. Le BrachytremaKobyi, P. de Loriol, dontla forme est analogue, 
est orne de tubercules costiformes allonges tres prononces, et son dernier tour est tres 
variquenx. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby.. 



Harpagodes aranea (d'Orbigny), Piette. 

(PL II, fig. 2.) 

SYNONYMIE. 

Harpagodes aranea, P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures 
du Jura bernois, p. 21, pi. II, fig. 8. 

(Voir la synonymie.) 

Un exemplaire plus complet me permet de constater maintenant d'une maniere 
positive la presence de YHarpagodes aranea dans le rauracien superieur. Sa spire est 
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malheureusement detruite, mais le dernier tour, bien conserve, quoiqu'a I'etat de 
moule, perraet de reconnaitre nettement les caracteres de l'espece. 

Ainsi que I'indique M. Piette, qui a donne plusieurs figures de cet Flarpagodes dans 
la Paleontologie franchise, les trois cotes les plus rapprochees de la spire sont arron- 
die-s et serrees les unes contre les autres, celle qui vient ensuite en avant est la plus 
proeminente, mais sans gibbosite ; ces cotes prennent naissance pres de l'ouverture. 

Les digitations de I'aile sont presque entierement brisees. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Chenopus anatipes, Buvignier. 

(PI II, fig. 3.) 



SYNONYMIE. 



Rostellaria anatipes, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, p. 43, pi. XX. VIII, fig. 14. 
Pterocera anatipes, Contejean. 1858, Etude de l'etage Kimmeridien dans les environs de Montbeliard, 
p. 215. 
Id. Thurmann et Etallon, 1861, Lethea bruntrutana, p. 135, pi. XII, fig. 115. 

Id. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 102 {Materiaux pour la carte 

geol. de la Suisse, 8 e livr.). 
Aporrhais anatipes, P. de Loriol, 1872, in P. de Loriol, Royer et Tombeck, Monogr. des etages jurass. 
sup. de la Haute Marne, p. 142, pi. IX, fig. 11. 
Id. P. de Loriol, 1874, Monogr. des etages sup. de la form, jurass. de Boulogne/s.mer, 

p. 145, pi. X, fig. 20. 
Chenopus anatipes, Piette, 1876, Paleontologie francaise, Terr, jurass., t. Ill, p. 326, pi. 83, fig. 1-3. 

DIMENSIONS. 

Longueur sans le canal 42 mm - 

Diametre du dernier tour, avec l'aile 35 mm. 

Angle spiral, environ 

CoquiUe turriculee. Spire composee de 7 a 8 tours convexes, qui, sauf les premiers, 
sontcarenes au milieu, I'avant dernier assez fortement, et sont ornes de stries spirales 
dont on ne voit plus que des traces sur l'exemplaire decrit. Le dernier tour est fort 
grand par rapport a l'ensemble et sa hauteur depasse notablement celle du reste de la 
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spire. II porte trois carenes spirales ; les deux posterieures sur la convexite du tour et 
assez rapprochees, 1'anterieure un peu plus laible et plus eloignee. Trois cotes longi- 
tudinals divisentces carenes en tubercules sur la convexite du tour opposee a I'ou- 
verture. Le iabre se dilate fortement en une grande aile palmee sur laquelle les ca- 
renes se prolongent en digitations triangulares. L'anterieure se dirige fortement en 
avant; la mediane parait etre restee horizontale, perpendiculaire a I'axe de la coqnille; 
toutes deux, dans l'exemplaire decrit, sont brisees a ras de 1'aile; la posterieure, par 
contre, parait presque entiere, elle etait tres longue et se dirigeait rapidement en 
arriere en s'ecartant beaucoup du sommet de la spire. Une etroite expansion de 1'aile 
allait s'appliquer contre la spire et arrivait probablement jusqu'a son extremite. Le 
canal est brise. Une callosite epaisse couvrait la columelle. 

Rapports et differences. L'exemplaire decrit presente tous les caracteres du Cheno- 
pus anatipes, seulement la digitation posterieure de 1'aile, qui est certainement con- 
served, jusque tout pres de son extremite, est beaucoup plus longue qu'elle ne parait 
l'etre dans les figures qui ont ete donnees de l'espece, mais l'exemplaire est de plus 
grande taiiie et il se peut que les dessinateurs aient termine un peu arbitrairement les 
digitations dans leurs dessins, du moins aucune description ne mentionne la conserva- 
tion complete des digitations dans les types, enfin on peut supposer quelques modifi- 
cations dans leur longueur relative, suivant les individus. C'est, du reste, la seule 
difference que je puisse reconnaitre, et, jusqu'a preuve du contraire, je pense qu'il 
n'y a pas lieu d'en tenir compte comme caractere specifique. 

Localite. Blaiien. 

Collection. Koby. 



Tornatina Robyi, P. de Loriol, 1895. 

(PL 111, fig.l.J 



DIMENSIONS. 



Longueur 27 mm . 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,59 

Coquille ovale allongee, lisse, marquee seulement de quelques stries d'accroisse- 
ment tres fines. Spire extremement courts, cependant saillante; elle est composee 
d'un petit nombre de tours separes par des sutures canaliculus, leur surface est fruste* 
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on distingue cependant, sur an point, des stries obliques d'une grande finesse. Le der- 
nier tour, tres grand, convexe sansetre renlle, constitue, alui seul, toutl'ensemble de la 
eoquille, se retrecit a peine du cote de Ja spire, tandis qu'il diminue assez rapidement 
vers l'extremite anterieure; il ne parait pas avoir ete carene au pourtour de la spire, 
ou du moins tres legerement, la surface est assez fruste dans cette region. Ouverture 
etroite a sa base, du cote de la spire, puis assez brusquement et fortement elargie 
jusqu'a l'extremite, qui etait arrondie. Le labre conserve intact, est tres mince, simple, 
a peu pres droit, avec une legere ondulation. La columelle, fortement evidee a partir 
du milieu de sa hauteur environ, est calleuse et assez reflechie en avant, comme pour 
masquer une perforation ; un pli oblique peu appreciable se montre vers son extre- 
mite, qui est, malheureusement, brisee. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire; son test est gene- 
ralement fruste, cependant, aux environs du labre, la surface du dernier tour a con- 
serve quelque fraicheur, on distingue bien les fines stries d'accroissement, et il se 
pourrait qu'elles aient ete croisees par des stries transverses tres serrees et microsco- 
piques, je ne saurais l'affirmer. Je n'ai su trouver aucune especeaveclaquelle celle-ci 
pourrait etre confondue, sa largeur et l'evasement considerable de Touverture en 
avant, l'eloignent un peu des especes les plus typiques du genre Tomatina auquel elle 
appartient cependant par tons ses caracteres. Elle se rapproche du Bulla subquadrata 
Roemer, maiselle s'en distingue par sa longueur proportionnelle plus grande, par sa 
columelle plus evidee, et par son ouverture plus elargie et plus prolongee en avant. 

Localite. Dittingen. 

Collection. Koby. 



Nerinea laufonensis , Thurmann. 

(PI. Ill, fig. 3 et 4.J 

8YNONYMIE. 

Nerinea laufonemis, Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 102, pi. VIII, fig, 49. 

Id. P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches corall. inf. du Jura 

bernois, p. 46, pi. VI, fig. 10-15. 

(Voir la synonymic) 

J'ai cru devoir faire figurer deux exemplaires queje ne sais comment distinguer du 
JSer. laufonensis et qui peuvent servir a completer ce que nous savons deja sur cette 
espece. 
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Dans run d'eux Tangle spiral est de 1 4°, et Ja longueur donnee parcel angle attein- 
drait \ 00 mm. ; le diametre de la base du dernier tour est de2I mm. etsa hauteur, y 
compris le canal, est de 24 mm. mesuree du cote oppose a Touverture. Celle-ci est en- 
tiere ; le labre est intact dans sa partie posterieure ou a peu pres, il s'eearte un peu 
de maniere a dominer la suture et, a sa base,se forme un bourrelet qui s'afiaiblit peu 
a peu. Dans cet individu le bourrelet anterieur des tours de spire, qui sont parfaite- 
ment plans, se montre distinctement tuberculeux. La base du dernier tour est cou- 
verte de filets spiraux fins, lisses et ecartes; du reste, la surface de la coquille etant 
fruste Tornementation des tours est a peu pres effacee. 

L'autre exemplaire est de plus petite taille, sa longueur n'excede pas 70 mm. et le 
diametrede la basedu dernier tour est de 1 4 mm. L'ouverture de Tangle spiral estde 
1 1°. A la base du labre le bourrelet sutural surplombe un peu la suture et se continue 
en perdant de sa saillie et en se chargeant peu a peu de legers tuberculas. L'orne- 
mentation est bien conservee et presente une legere variante ; en arriere du bourrelet 
tuberculeux anterieur on voit d'abord un filet spiral iegerement granuleux, puis un se- 
cond plus fin et lisse, vient ensuite un cordon spiral plus saillant et tuberculeux, puis 
un filet lisse, un autre granuleux, et un dernier tres fin accompagnantleleger bourrelet 
posterieur qui borde la suture. 

Ces ornements ont peu de saillie et une faible usure suffisait pour les faire dispa- 
raitre, il se poiirrait que les filets qui paraissent lisses fussent en realite granuleux. 

Localite. La Caquerelle. 

Collection. Koby. 



Nerinea ursicina, Thurmann. 

{PL in, fig- 5.) 



SYNONYMIE. 



Nerinea ursicina, Thurmann, 1861, Lethea bruntrutana, p. 103, pi. VIII, fig. 50. 

Id. P. de Loriol, 1889, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures 

du Jura bernois, p. 37, pi. VI, fig. 1-8. 

(Voir la synonymie.) 

Plusieurs exemplaires, appartenant a cette espece, ont ete representes dans Tou- 
vrage precite. J'ai cependant cru devoir donner la figure d'un individu recueilli der- 
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nierement a la Caquerelle par M. Koby, parce qu'il contribue a bien etablirle passage 
entre les grands exemplaires de la Caquerelle que j'ai deja mentionnes (loc. cit,) et 
les types de Thurmann, de plus petite taille, provenant de Tariche. Dans cet echantih? 
Ion les tubercules du bourrelet anterieur des tours sont mieux marques que dans 
l'individu de meme provenance, figure precedeminent, (loc. cit. ? pi, 6, fig. 7) et la 
carene de la base du dernier tour est proportionnellement encore plus saillante; sur 
quelques-uns des tours les bourrelets longitudinaux sont assez apparents ; la surface 
est fruste, cependant on reconnait tres nettement, sur quelques points, l'existence 
des cordons spiraux. Comme dans la plupart des exemplaires, Tangle spiral, dans les 
premiers tours ju.squ'a la moitie environ de la longueur totale, est plus aigu que dans 
ceux de T autre moitie, mais, dans ces derniers, Tangle estmoins ouvert que dans les 
grands individus figures precedemment. L'exemplaire dont il est ici question serapproche 
particulierement du type du ISerinea pseudospeciosa, P. de Loriol (ISer. speciosa, d'Orb. 
non Voltz) mais les differences que j'ai indiquees subsistent; des cotes longitudinales, 
c'est-a-dire, paralleles a Taxe, ne paraissent pas se presenter sur les tours de cette 
derniere espece. 



Nerinea fusiformis, d'Orbigny. 

(PI 1IF, fig. 6-7.) 

* 

SYNONYMIE. 

Nerinea fusiformis, d'Orbigny, 1850, Prodrome, t. II, p. 6. 

Id. d'Orbigny, 1851, Paleontologie frangaise, T. jurass., t. II, p. 101, pi. 257, fig. 3-5. 

Id. Cotteau, 1854, Etudes sur les mollusques fossiles de 1'Yonne. Fasc. I. Pro- 

drome, p. 23. 
Id. Leymerie et Rualin, 1858, Statistique geologique de 1'Yonne, p. 344, 647. 

DIMENSIONS. 

Longueur 27 mm. 

Diametre du dernier tour 9 mm. 

Ouverture de l'angle spiral 25° a 27° 

Ooquille allongee, fusiforme. Spire composee de tours presque plans, peu eleves, 
lisses. Le dernier, tres grand par rapport aTensemble, carsa hauteur prise en face de 
Touverture depasse la moitie de celle de la coquille, est convexe sans etre renfle, et 
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fortement retreci en avant. Ouverture etroite, allongee. Columelte un peu calleuse ; 
elle porte nn pli oblique vers le milieu, un autre, plus transverse, se trouve pres de 
sa base. Un troisieme pli se voit vers le milieu du labre. 

Rapports et differences. J'ai sous ies yeux trois exemplaires qui presentent par- 
faitement les caracteres de cette espece facilement reconnaissable. lis sont de petite 
taille et leur angle spiral est un peu plus ouvert que ne I'indique d'Orbigny. J'ai 
pu comparer quelques individus de Chatel Gensoir, recueillispar moi, ou donnes par 
M. Gotteau, il s'en trouve, parmi eux, dont la taille est a peu pres la meme, et dont 
Tangle spiral n' est pas different. 

Localite. LaGaquerelle. 

GOLLECTION. Kobv. 



Cerithium Schardti, P. de Loriol, 1895. 

(PI ill, fig. 8-10.) 



DIMENSIONS. 

44 mm. 



Longueur 

Longueur d'un autre exemplaire donnee par Tangle 52 mm. 

Diametre maximum du dernier tour 18 mm, 

Hauteur des tours par rapport a leur diametre °» 54 

Ouverture de Tangle spiral 23 

Coquille allongee, turriculee. Spire composee de tours plans, dont la hauteur est a 
peu pres egale a la moitie de leur diametre ; ils sont ornes, en avant, de deux filets 
spiraux relativement epais, et, dans leur moitie posterieure, de tubercules allonges, 
tres saillants, un peu obliques, separes par des intervalles de meme largeur qu'eux 
memes ou a peu pres. Les sutures ne sont que faiblement indiquees. Le dernier tour, 
plus convexe, brusquement retreci en avant, se termine par un petit canal court ; il est 
orne a sa base de tubercules semblables a ceux des autres tours, puis de plusieurs 
forts cordons spiraux. Ouverture arrondie. 

Rapports et differences. Cette espece n'est encore connue que par quelques exem- 
plaires incomplets et mal conserves, cependant, comme ils se completent en partie, 
on arrive a saisir 1' ensemble de ses caracteres, et j'ai cru devoir luidonner un nom, 
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en attendant desexemplaires plus complets, car je n'en vois aucune, malgre mes re- 
cherches, a laquelle elle pourrait etre rapportee. Voisine du Cerithium Sismondce, 
Gemellaro, elle s'en distingue par son angle spiral raoins ouvert, par ses tubercules 
plus allonges, et par la presence de deux filets spiraux seulement en avant des tours. 
Dans le Cer. nebrodense, Gemellaro, Tangle est a peu pres le m6me, mais les tuber- 
cules sont petits, arrondis, et les filets spiraux paraissent fins et nombreux. 

Logalite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Cerithium moreanum, Buvignier. 

(PI. III, fig. 11.) 

SYNONYMIE. 

Cerithium moreanum, Buvignier, 1852, Statistique geologique de la Meuse. Atlas, p. 40, pi. XXVII, 
fig. 12-21. 
Id. Buvignier, 1856, Rectification, Bulletin Societe g6ol. de France, 2 e serie, 

t. XIII, p. 842. 
Id. Gemellaro, 1869, Studi paleont. sulla fauna al Terebr. janitor di Sicilia, p. 48, 

pi. VIII, fig. 14. 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative donn6e par l'angle 76mm. 

Diametre du dernier tour 22mm. 

Ouverture de l'angle spiral 21° 

Coquille allongee, turriculee. Spire composee de tours un peu en gradins, faible- 
menrconvexes, separes par des sutures profondes. lis sont ornes de 4 3 cotes longitu- 
dinals, allant d'une suture a Tautre. epaisses, un peu renflees entubercule en arriere, 
et separees par des intervalles de meme largeur. Surje dernier tour ces cotes s'inter- 
rompent a la moitie de la hauteur environ ; il est lui-meme brusquement retreci en 
avant, et se termine par un canal court. Ouverture arrondie, prolongee et retrecie en 
avant; columelle droite. 

Rapports et differences. Un seu! exemplaire a ete recueilli par M. Koby, il est 
assez mal conserve et sa surface est fruste. Cependant on en voit assez pour recon- 

MEM. SOO. PAL. SUISSE, T. XXII. & 
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naitre avec precision les caracteres du Cer.moreanum, etjele regarde comme un indi- 
vidu jeune de cette espece. L'ouverture est mieux conservee que celle de I'individa 
figure par Buvignier. 

Ge dernier dit, dans sa description, que l'ouverture est oblongue avec un canal 
court et oblique, ce qui convient bien a notre exemplaire, l'ouverture de Tangle spiral 
est egalement de 20°. L'ornementation de l'exemplaire decrit est assez effacee, mais 
on peut cependant clairement reconnaitre qu'elle ne differe point de celle du type, et 
je ne saurais trouver aucune difference specifique entre ces deux individus dont Tun 
est settlement plus jeune que 1' autre et assez use, ce qui lui donne une apparence un 
peu differente au premier abord ; on s'assure bientot que l'ornementation est, en rea- 
lite, tout-a-fait la meme, et que c'est par suite de l'etat de conservation defectueux du 
test que les tours de spire paraissent moins etages qu'ils ne i'etaient reellement. J'ai 
decrit, sous le nom de Cer. Cotteaui, une espece de Tonnerre, qui est voisine, mais ce- 
pendant differe par ses tours de spire plus convexes et non en gradins, par son orne- 
mentation, et par la presence d'une bande suturale. C'est cette derniere espece qui a 
ete mentionnee par Cotteau dans son « Prodrome » sous le nom de Cer, moreanum. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Gerithium Zetes, P. de Loriol, 1895. 

(PI 111, fig. 12-U.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 20mm. 
Diametre du dernier tour 8 mm. 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0,50 

Ouverture de l'angle spiral 26 

Coquille allongee, turriculee. Spire aigue au sommet, composee de 13 tours crois- 
sant sous un angle regulier, plans, un peu en gradins. lis sont ornes, en avant, pres 
de la suture, d'un cordon spiral granuleux suivi,en arriere, d'un autre cordon presque 
aussi accentue, qui parait avoir ete lisse. Le reste du tour est occupe par de legeres 
cotes obliques a peu pres nulles sur les premiers tours, devenant graduellement plus 
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apparentes sans etre niille part bien prononcees. Le bord sutural posterieur de chaque 
tour se montre legerement crenele. Le dernier tour se retrecit brusquement et forte- 
tement en avant pour former un canal que je ne connais pas enentier, mais qui parait 
avoir ete court ; sa surface est ornee comme celle des autres tours, mais les cotes 
obliques posterieures sont plus accentuees, le cordon spiral granuleux anterieur, qui 
entoure la base, fait une saillie distincte, le second est egalement granuleux et on en 
distingue encore deux ou trois autres plus faibles en arriere ; la base est deprimee, 
convexe, et ornee de six cordons spiraux legerement granuleux. Ouverture un peu 
quadrangulaire ; le canal anterieur est bien marque et oblique ; labre droit, columelle 

un peu encroiitee. 

Dans un exemplaire dont la taille ne depassaitpas 1 \ mm., mais qui,presentantdes 
caracteres identiques, me parait etre certainement un jeune de l'espece, les cotes 
obliques a la base des tours sont a peine perceptibles, la base du dernier est moins 
deprimee, 1'ouverture est, par consequent, moins quadrangulaire, le canal, qui est 
complet, est oblique et un peu allonge. 

Rapports et differences. Voisin du Cerithium Busiris, P. de Loriol, le Cer. Zetes 
s'en distingue par ses tours en gradins, ornes de cotes obliques et non verticales, tres 
faiblement indiquees au lieu d'etre epaisses, par ses cordons granuleux, ses tours de 
spire creneles en arriere sur leur bord sutural, et par son angle spiral plus ouvert. 
L'ornementation du Cer. collineum, Buv. est differente, et la base de son dernier tour 
n'est pas deprimee. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Cerithium Agenor, P. de Loriol, 1895. 

(PL III, fig. 15.) 

DIMENSIONS. 

Longueur approximative, donnee par Tangle 21 mm 

Diametre du dernier tour 6 mm 

Hauteur des tours, par rapport a leur diametre 0»40 

Ouverture de Fangle spiral 1 ^ 



Coquille allongee, turri'culee. Spire composee de tours plans, separes par des su- 
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tures profondes, legerement canaliculus, sans etre precisement disposes en gradins ; 
leur hauteur est inferieure a la moilie de leur largeur et ils croissent graduellement 
sous un angle regulier. Ils sont ornes de quelques filets spiraux a peine distincts, qui 
paraissent avoir ete granuleux. Le dernier tour est grand par rapport a l'ensemble, 
convexe, un peu renfle, tres brusquement retreci en avant en formant un canal tres 
court et un peu recourbe; sa base, convexe, n'est limitee au pourtour par aucun 
angle ; il est orne, au milieu, de quatre a cinq filets spiraux peu saillants, et sa surface 
est couverte de stries d'accroissement inegales, dont les plus fortes, en coupant les 
filets, les font paraitre granuleux, pres du labre ces stries sont tres fines, tres serrees 
etun peu onduleuses. Ouverture etroite, oblique, retrecie a la base et en avant; 
columelle un peu tordue et epaissie en dehors ; canal tres court, tres etroit et un peu 
reflechi en dehors. 

Rapports et differences. Gette espece, par son ornementation, la forme de son 
dernier tour et de son ouverture, ainsi que par son angle spiral, se distingue aisement 
du Cer. Zeles, P.de Loriol, et du Cer. Busiris, P. de Lorioi. Elle a a peu pres la forme, 
en diminutif, du Cerithium Oegir, P. de Loriol, mais son dernier tour est relattve- 
ment plushaut et son ornementation differente, sa forme rappelle aussi le grand Cer. 
Cotteaui, P. de Loriol, de Tonnerre. A ce propos je ferai observer que ces deux der- 
nieres especes, quoique tres voisines, sont cependant distinctes ; le Cer. Cotteaui a le 
dernier tour plus renfle que celui du Cer. (Egir, ses tours sont plus ou moins plans, 
son angle spiral est plus ouvert, son ornementation differe, et il possede une bande 
suturale. C'est par inadvertance que je n'ai pas etabli de comparaison entre ces deux 
especes en decrivant le Cer. Cotteaui. 

Localite, St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Oonia Guirandi, P. de Loriol. 

(PL III, fig. 16.) 



SYNONYMJE. 



Oonia Guirandi, P. de Loriol, 1887, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 
p. 145, pi. XV, fig. 5-6. 
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DIMENSIONS. 

Longueur totale 18 mm, 

Diametre du dernier tour, par rapport a la longueur 0,60 

Hauteur de l'avant- dernier tour, par rapport a son diametre 0,43 

Angle spiral 65° 

Coquille allongee, entierement lisse. Spire aigue au sommet, composee de six tours, 
dont les premiers sont serres, plans, appliques contre les sutures qui sont simplement 
indiquees. Le dernier tour est tres grand, beaucoup plus haut que le reste de la spire, 
convexe, graduellement retreci en avant. Ouverture assez large, un peu evasee et 
arrondie en avant, retrecie en arriere ; labre mince, legerement sinueux. Columelle un 
peu reflechie en avant. 

Rapports et differences. Je ne connais qu'un seul exemplaire quipresente fortbien 
les caracteres de l'espece, avec une taille un peu plus faible que celle du type ; une 
cassure laterale altere un peu sa forme naturelle et le fait paraitre un peu plus large 
qu'il ne Tetait reellement. Voisin de VOonia Cornelia, d'Orbigny, i'Oonia Guirandi s' en 
distingue par son ensemble plus large, son dernier tour plus renfle, son angle spiral 
plus ouvert. 

Logalite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Rissoina valfinensis, Guirand et Ogerien. 

(PI. Ill, fig. 17.) 
SYNONYMIE. 

Rissoina valfinensis, Guirand et Ogerien, 1865, Quelques fossiles nouveaux du corallien du Jura, p . 7, 

fig. 2, 3 (Mem. Soc. d'Emulation du Jura) . 
Id. Ogerien, 1867, Histoire naturelle du Jura, p. 586, fig. 173, 174. 

Id P. de Loriol, 1887, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin 

(Jura), p. 147, pi. XIV, fig. 8-9 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIV) . 

DIMENSIONS. 

Longueur 5 mm . 

Diametre du dernier tour .2 7* mm. 

Les deux exemplaires que j'ai sous les yeux correspondent parfaitement a la des- 
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cription et aux figures que j'ai donnees de I'espece de Valfin. Leur forme est interrae- 
diaire entre celle des denx exemplaires que j'ai fait representor ; ils sont ornes de 
cotes identiques se correspondant d'une suture a l'autre. Sans etre aussi exactement 
degagee, l'ouverture 1'est cependant assez pour pouvoir constater qu'elle n'est pas 
differente . 

Logalite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Nerita canalifera, Buvignier. 

SYNONYMIE. 

Nerita canalifera, Buvignier, 18B2, Statistique geologique de la Meuse, Atlas, p. 30, pi. XXIX, fig. 17. 
Id. P. de Loriol, 1890, Etudes sur les mollusques des couches corallig. inf. du Jura 

bernois, p. 104, pi. XII, fig. 14, 16 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVII). 
Id. P. de Loriol, 1893, Descr. des moll, et brachiopodes des couches sequaniennes de 

Tonnerre, p. 56, pi. IV, fig. 6-7 (Mem. Soc. pal. Suisse, vol. XX). 

(Voir la synonymie.) 

DIMENSIONS. 

Hauteur 28 mm. 

Diametre du dernier tour, par rapport a la hauteur 1,30 

Un exemplaire bien typique, et en excellent etat de conservation, a ete recueilli a 
Blauen.il est, en tout, semblable aux exemplaires deja recueillis a St-Ursanne et a ceux 
qui proviennent de Tonnerre. Comme dans ces derniers, l'epiderme est conserve sur 
quelques points, et on distingue, outre les stries d'accroissement si delicates, de 
petites macules brunes, mais ici elles sont plus rares, et un pen plus en forme de li- 
neoles. L'exemplaire type de Buvignier, qui dit que sa forme est globuleuse, n'a cer- 
tainement pas ete figure correctement, la figure, vue du cote de l'ouverture, a une 
largeur de-34 mm. au lieu de 31 donnee par la description (l'exemplaire etaitunique) 
le diametre du dernier tour se trouve done bien plus fort que nature dans cette 
figure. 

Collection. Koby. 
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Nerita Kobyi, P. de Loriol, 1895. 

(PL IF, fig. 2-3.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 33 mm . 

Diametre du dernier tour 27 mm. 

Coquille ovale, plus longue que large, imperforee, lisse, marquee seulement de 
stries d'accroissement avecquelques plis plus ou moins fortement impressionnes. Spire 
trescourte, cependant saillante, composee d'un petit nombre de tours croissant rapi- 
dement, exactement appliques contre les sutures qui ne sont que faiblement indiquees. 
Le dernier tour, tres grand, tres convexe, sans etre cependant tres renfle, constitue, a 
luiseul, presque tout l'ensemble de la coquille. Ouverture semilunaire, etroite, lon- 
guement retrecie en canal en arriere. Bord collumellaire oblique, epais, rectiligne; 
callosite columellaire epaisse, mais peu etendue, faiblement limitee par une ligne im- 
pressionnee, ne paraissant pas s'etendre beaucoup sur la convexite du tour. Labre 
relativement mince. 

Rapports et differences. Voisine de forme du Nerita Savii, Gemellaro, cette espece 
s'en distingue facilement par son ouverture. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Nerita constricta, P. de Loriol. 

(PI. IV, fig. 1.) 

SYNONYMIE. 

Nerita constricta, P. de Loriol, 1890, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes du Jura 
bernois, p. 105, pi. XII, fig. 17, 18 (Mem. de la Soc. paleont. Suisse, vol. XVII). 

Un nouvel exemplaire de cette espece a ete recueilli a St-Ursanne par M. Koby, 
comme il est en meilleur etat de conservation que ceux qui m'avaient servide type, 
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j'ai cru devoir le faire figurer. L'ouverture pourra etre appreciee (Tune maniere plus 
exacte car elle est parfaitement conservee. La spire, tres distincte, a cependant un 
peu moins de saillie que dans les autres exemplaires. 



Nerita Aspasia, P. de Loriol, 1895. 

(PI IV, fig. 4.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 34 mm. 

Diametre du dernier tour 30 mm - 

Coquille largement ovale, imperforee. Spire a peine saillante, composee de tours 
peu nombreux, lisses, convexes, appliques contre les sutures. Le dernier, tres grand, 
forme presque tout l'ensemble de la coquille; il est large et tres convexe. Ouverture 
large, tres arrondie et un peu dilatee en avant, retrecie en arriere. Columelle oblique, 
rectiligne, arquee en avant, calleuse, avec un petit epaississement dentiforme sur le 
bord. La callosite s'etend un peu sur la convexite du tour, elle est limitee par un angle, 
d'abord a peine sensible, mais plus accentue et merae tranchant en avant. Labre 

mince. 

Rapports et differences. Je connais deux exemplaires appartenant a cette espece ; 
dans Tun la spire est alteree, mais l'ouverture est parfaitement conservee, dans Tautre 
la spire est en bon etat mais on ne peut apprecier nettement l'ouverture. Elle pre- 
sente quelque analogie avec le Natica mihielensis, P. de Loriol (Nerita Deshayesea, 
Buvignier) mais son dernier tour est moins dilate, et son ouverture est bien differente, 
surtout dans la region columellaire. II faut toutefois rappeler ici une observation que 
j'ai deja faite en decrivant les exemplaires du rauracien superieur du Jura bernois 
que j'ai rapportes a ce Nalica mihielensis, c'est queje ne puis absolument garantir 
l'exactitude de l'ouverture de rechantillon dessine, son etat de conservation n'etant 
pas parfait, et, d'un autre cote, la figure donnee par Buvignier ne permet pas de se 
rendre parfaitement compte des caracteres de la columelle. Je ne pense pas cependant 
qu'ils aient pu etre identiques a ceux qu'elle presente dans le N. Aspasia, dont l'ou- 
verture est tout a fait intacte dans Tindividu figure ; l'ouverture du Nat. mihielensis 
parait avoir, en tous cas, plus d'analogie avec celle des Natica. 
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Le Ner. Aspasia tend a se rapprocher des Natica, et j'ai hesite a le rapporter ace 
genre ; cependant son ouyerture a plus de rapports avec celie des Merita. Ellese rap- 
proche des especes groupees par Morris et Lycett sous le nom de Neridomus, qui ne 
paraissent differer des Nerita que par une columelle un peu convexe. Ce genre, qui est 
repris par MM. Hudleston et Wilson (Cat. of brit. jur. Gast.). me parait bien insuffisam- 
ment caracterise. Je suis surpris que les auteurs de ce dernier ouvrage n'aient pas 
rectifie l'erreur de Morris et Lycett qui ont confondu le Natica hemisphwrica, Roemer, 
espece si caracteristique du jurassique superieur, avec une espece de Neridomus du 
bathonien, certainement fort dififerente. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Pileolus valfinensjs, P. de Loriol. 

(PI. IV, fig. 6.) 



SYNONYMIE. 



Pileolus valfinensis, P. de Loriol, 1887, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Yalfin, 
p. 165, pi. XVIII, fig. 1, 4, (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XIV). 

DIMENSIONS. 

Diametre longitudinal 11mm. 

Largeur, par rapport a la longueur 0,90 

Hauteur, par rapport a la longueur 0,77 

Coquille patello'ide, conique ; le somraet, pointu, est fortement incline en arriere. 
La surface est couverte de 26 cotes rayonnantes saillantes, droites, un peu crenelees, 
coupees droit sur les cotes, separees par des intervalles etroits, plats, tres creuses, 
couverts de stries tres fines et tres arquees. La face inferieure, un peu concave, est en- 
touree d'une legere depression, et crenelee au pourtour par les extreraites des cotes. 
Ouverture etroite, semilunaire. Labre arque, borde par un leger bourrelet, termine 
de chaque cote par une sorte de tubercule peu saillant. Columelle rectiligne, avec huit 
dents allongees, egales, disposees par quatre de chaque cote d'un sillon median assez 

MEM. SOC. PAL. SUISSE, T. XXII. 4 
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prononce. Region columellaire plane, lisse, relevee en arriere le long de la depres- 
sion du pourtour, et formant un plan incline jusqu'a l'ouverture. 

Rapports et differences. Deux exeraplaires appartiennent certainement au Pileolus 
valjinensis, dont ils presentent tous les caracteres. Cette espece se distingue, soit du 
Pileolus radiatus d'Orb, soit du Pileolus mkhcelemis, Buv. ou du Ml. apicalis, Buv. 
par les dents de la columelle au nombre de 8 et allongees, par les cotes rayonnantes 
de la surface minces, coupees droit sur les cotes, et separees par des intervalles 
etroits, profonds, plats et couverts de stries d'accroissement arquSes et bien accentuees, 
sans stries rayonnantes ni cote intermediaire. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Turbo plicato-costatus, Zittel. 

(PI. IV, fig. 7-8.) 



8YNONYMIE. 



Turbo plicato-costatus, Zittel, 1873, Die Gastropoden der Stramberger Schichten, p. 438, 
pl.XLVIIL,fig. 8. 

DIMENSIONS. 

12 mm. a 14 mm. 
Longueur 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 1,08 a 1,00 

83° 
Angle spiral 

Goquille turbinee, ombiliquee, aussi large que haute. Spire composee de cinq a six 
tours croissant rapidement sous un angle tres ouvert, dont le dernier est tres grand par 
rapport a l'ensemble, forteraent convexe et rapidement elargi. Ils sont ornes de six a 
sept cordons spirauxapeu pres egaux, couverts de petites ecailles faisantpeudesaillie, 
mais tres fines et tres serrees. Un meplat assez large forme une region suturale un pen 
oblique, separee du pourtour, qui est plan et vertical, par une carene arrondie assez 
accentuee ; sur ce meplat sutural se montrent des plis transverses epais, arrondis, se- 
pares par des intervalles egaux a eux-memes, ne depassantpas lacarene qu'ils rendent 
plus ou moins onduleuse, Sur le dernier tour une seconde carene anterieure, moins 
accentuee, separe le pourtour de la base ; entre les deux carenes se trouvent deux a 
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trois cordons spiraux et aussi quelques vagues plis transverses, appreciates surtout 
sur la face aperturale. Des lignes d'accroissement plus ou moins sensibles se montrent 
encore surtoute la surface. La base du dernier tour est convexe. L'ombitic, etroit 
et profond, est entoure d'une cote spirale plus epaisse que ies autres qui porte de 
fortes ecailles ecartees; une autre cote, beaucoup plus fine, penetre dans I'interieur. 
Ldbre mince, un pen denticule par 1'extremite des cotes spirales. 

Rapports et differences. Les trois exemplaires que j'ai sous les yeux presented 
fort exactement tons les caracteres assignes par Zittel au Turbo plicato-costatus qui, 
tres voisin du Turbo Epulus, d'Orb. en differe par les plis transverses du meplat sutural , 
et par les ecailles plus fines et plus serrees qui couvrent les cotes spirales. M.de Zittel, 
dans sa description, dit que les plis de la region suturale ne depassent pas la carene, 
et tel est aussi le casdansnos exemplaires, sur lesquelson distingue seulement quelques 
bourrelets tres vagues au pourtour du dernier tour, en face de l'ouverture ; or, dans 
la figure du type de Stramberg, ces plis paraissent s'etendre bien au dela, cequi pour- 
rait etre une erreur de dessin. La cote spirale plus robuste qui entoure l'ombilic, n'est 
pas mentionneepour l'exemplaire de Stramberg ; il faudrait pouvoir examiner les ori- 
ginaux pour s'assurer qu'ils ne la possedent reellement pas, et, d'ailleurs, cette mo- 
dification d'ornementation ne serait pas un caractere suffisant pour representer une 
difference specifique que rien, au surplus, ne me semblerait justifier. M. de Zittel 
compare aussi a son espece le Delphinula plicato-funosa, Quenstedt, de Nattheim, qui 
differe par ses tours de spire uniformement convexes, sans carenes, ni meplat sutural, 
et aussi, paraitrait-il, par les ecailles plus fines et plus serrees qui couvrent les cotes 
spirales. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby, 



Turbo Greppini, P. de Lorioi, 1895. 

(PI. IV, fig. 9.) 

DIMENSIONS. 
T 35 BUH . 

Longueur 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 0,72 

Angle spiral 

Coquille allongee, turbinee, imperforee. Spire aigue au sommet, composee de neul 
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tours qui, le dernier excepte, croissent graduellement sous un angle regulier de 57°. 
Le pourtour est plan; un large meplat oblique forme la region suturale. Cette derniere 
n'est ornee que de stries d'accroissement avec, peut-etre, deux ou trois filets spiraux 
a peine distincts, tandis que, sur le pourtour, se montrent, en arriere, une rangee de 
tuberculesGOStiformes ecartes, coupes par deux cordons spiraux tres prononces et, en 
avant, le long de la suture, uu cordon spiral encore un peu plus saillant. Les pre- 
miers tours paraissent simplement convexes avec quelques filets spiraux tres defies, 
le dernier se developpe brusquement d'une maniere cousiderable, de sorte que sa 
hauteur, sur la face opposee a l'ouverture, est bien superieure a celle du reste de la 
spire, tandis qu'il s'elargit a proportion. Son ornementation est semblable a celle de 
l'avant-dernier tour, seulement il y a quatre cordons spiraux au lieu de deux sur les 
tubercules costiformes, et, en avant, se trouvent trois fortes cotes spiral es ecartees, avec 
une plus petite, dans l'intervalle entreles deux posterieures. Toute la surface est con- 
vene de stries d'accroissement fines, bien marquees, et particulierement regulieres. 
Ouverture circulaire, tres legerement anguleuse a la base, le labre, assez epais, sans 
etre borde, se prolonge un peu sur la convexite du tour, au dela de l'ouverture. 

Rapports et differences. Un peu voisin du Turbo cotteausius, par son ornementa- 
tion, le T. Greppini s'en distingue par sa forme bien plus elancee, par ses tours de 
spire rendus anguleux a lajonction dela region suturale oblique avec le pourtour plan, 
et par 1'ornementation de son dernier tour qui ne comprend que trois fortes cotes 
spirales, en avant des tubercules costiformes. Dans le Turbo crispicans, P. de Loriol, 
de plus petite taille, la spire est egalement moins elancee, le dernier tour est moins 
different de l'avant-dernier dans ses proportions, les tubercules costiformes deviennent 
de veritables cotes s'allongeant sur toute la surface, et coupees par un nombre de cor- 
dons spiraux plus considerable, surtout dans le dernier tour. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Delphinula Robyi, P. de Loriol, 1895. 

(PI. IF, fig. 10-13.) 

DIMENSIONS. 

Longueur 17 mm. a 26 mm . 

Diametre du dernier tour par rapport a la longueur 1,00 

Coquille turbinee, imperforee. Spire tres courte, composee de trois ou quatre tours 
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convexes, croissant tres rapidement, ornes de cotes spirales. Le dernier tour, tres 
grand, tres convexe, se developpe tres rapidement et forme, a lui seul, presque tout 
l'ensemble de lacoquille. II est orne de fortes cotes spirales qui, d'abord au nombre 
d6 quatre, comme sur I'avant-dernier tour, arrivent au nombre de huit d'inegale 
grosseur; trois d'entre elles, en approchant de l'ouverture,se developpent peu a peu 
considerablement, en devenant de veritables carenes dont 1'anterieure, et surtout la 
posterieure, sont munies de longues epines ayant la forme d'ecailles fistuleuses triangu- 
lares, pointues. Toute la surface est, en outre, couverte de filets spiraux fins et ine- 
gaux, dont quelques-uns etaient granuleux. On remarque, en outre, dans la region 
basilaire du tour, quelques cotes longitudinales vaguement indiquees et assez ecartees 
qui rendent les cotes spirales un peu onduleuses. Un leger replat se fait sentir autour 
de la suture. Dansun exemplaire de petite taille,parfaitement conserve, la carene pos- 
terieure est la plus epineuse, 1'anterieure 1'est plus faiblement, et, sur celle qui existe 
entre les deux, les epines paraissent reduites a de fortes nodosites allongees. Dans un 
autre exemplaire la carene mediane est relativement bien moins developpee , les deux 
autres etaient fortement epineuses, les epines de 1'anterieure ne sont pas conservees, 
mais on peut les apprecier par la cicatrice produite par la rupture de leur base. L'ou- 
verture est, proportionnellement, extremement grande et parfaitement arrondie; elle 
estintacte dans le plus petit exemplaire ; le labre est simple, les trois carenes pro- 
duisent sur sonbord trois angles bien marques, la posterieure se manifestant par une 
longue epine ; la columelle est legerement calleuse. 

Untroisieme exemplaire, tres incompletement conserve, me parait devoir etre en- 
core rapporte a cette espece dont il representerait l'etat le plus adulte. Dans cet indi- 
vidu les epines ou ecailles triangulaires de la carene anterieure, brisees dans les deux 
autres exemplaires, sont intactes, tout le test du dernier tour a disparu. L'ouverture 
est parfaitement arrondie, la spire, tres encroutee, est, relativement, un peu plus 
longue. 

Je crois devoir, enfin, rapporter a la meme espece un exemplaire egalement de 
grande taille, car sa hauteur egale 35 mm. , et lediametre de son dernier tour atteignait 
38 mm. La spire, la forme et les proportions du dernier tour, ainsi que les caracteres 
de l'ouverture sont en tout semblables a ceux des deux petits exemplaires types de 
1'espece; la surface est egalement ornee de cotes spirales ; le meplat sutural du der- 
nier tour porte cinq ou six cotes spirales, rendues tuberculeuses, surtout vers le labre, 
par des plis d'accroissement ; la carene posterieure, qui separe le meplat sutural du 
pourtour, ne porte que deux fortes epines du cote du retour de la spire et, ensuite, 
jusqu'au labre, elle n'a plus que de courtes ecailles ayant un peu l'apparence de tu- 
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bercules arrondis. La carene anterieure n'est indiquee que par deux fortes epines qui 
se suivent pres du retour de la spire, et ii en est de meme pour la carene mediane. 
Ainsi done, la convexite du dernier tour presente, pres de l'ouverture, trois series de 
deux etde trois fortes epines chacune, puis, jusqu'au labre, plus rien que de fortes 
cotes spirales. 

Les quatre exemplaires que je viens de decrire ne different done entre etix que par 
des variations dans l'ornementation, et meme, on peut le dire, par des variations dans 
le nombre, l'arrangement et le developpement des epines, car les trois carenes du 
dernier tour existent toujours, mais plus ou moins developpees. II me parait done que 
tous les quatre doivent etre rapportes a une meme espece, et le fait qu'ils out tous ete 
recueillis dans la meme localite rend cette conclusion d'autant plus probable. 

Rapports et differences. Cette espece se distingue de suite, independamment de 
quelques autres caracteres d'ornementation, soil du Delph. serrata, Buv, du Delph, 
Ogerieni, P. de Loriol, du Delph. Pellali, P. de Loriol, soit aussi des especes gene- 
ralement rapportees au genre Delphinula, par l'absence complete de toute perforation 
ombilicale. Ge n'est certainement pas un Delphinula typique, ce n'est pas non plus un 
vrai Turbo, et il est tres probable que le mieux serait de creer pour cette espece un 
genre nouveau dont on pourrait rapprocher le Delphinula procumbens, Cossmann, 
bien qu'il n'ait pas d'epines. Je prefere, pour le moment, m'abstenir de cette creation, 
estimant preferable d'attendre une revision generale des especes fossiles voisines des 
Trochus, des Turbo, des Delphinula, qui est indispensable, et sera surement entre- 
prise par un auteur a meme de disposer de grands materiaux. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Corbis episcopalis, P. de Loriol. 

(PL V, fig. 1) 



SYNONYM1E. 



Corbis episcopalis, P. de Loriol, 1891, Etude sur les mollusques des couches coralligenes inferieures du 
Jura bernois, p. 193, pi. XXI, fig. 2-4 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVIII). 

Une valve droite complete a ete trouvee a St-Ursanne par M. Koby. Sa longueur est 
de 68 mm., sa largeur de 60 mm. Elle correspond parfaitement a la description que 
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j'ai donnee d'apres des exemplaires moins complets. La surface est un peu fruste, 
mais on distingue neanmoins parfaitement les larges cotes concentriques paraissant 
imbriquees, et les cotes rayonnantes qui ornent les deux extremites de la coquille. 
La^ dent cardinale buccale de la valve droite est tres oblique. 



CORBIS URSANNENSIS, P. de Loriol. 
(PI. V, fig. 2.) 

8TNONYMIE. 

Corbis gigantea, P. de Loriol, 1891, fitudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures du 
Jura bernois, p. 192, pi. XIX, fig. 21 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XVIII). (non 
Buvignier). 

L'envoi d'un nouvel exemptaire bien conserve, avec sa charniere degagee, m'a 
amene a ra'occuper de nouveau de cette espece. J'estime maintenant que je me suis 
trompe en rapportant au Corbis gigantea les individus du Jura bernois, et qu'ils appar- 
tiennent a une autre, qui est distincte. J'avais deja remarque qu'ils differaient du type 
figure par Buvignier par la charniere plus robuste et la lame cardinale plus epaisse. 
Cette difference est, peut-etre, encore plus accentuee dans le nouvel exemplaire que 
j'ai sous les yeux, et j'ai eu le tort de ne lui avoir pas attache assez d'importance. 
Cette charniere, outre la largeur bien plus grande de la lame cardinale, a la dent la- 
terale anale plus prononcee. En outre, le crochet est notablement plus saillant, plus 
eleve, plus detache, la lunule est plus grande, la region buccale est encore plus elargie, 
et parait plus evidee du cote du crochet, a cause de la hauteur de celui-ci. Comme 
dans les exemplaires que j'ai decrits precedemment on n'apergoit aucune cote rayon- 
nante. La forme de la region buccale et la hauteur du crochet rapprochetit le Corbis 
ursannemis du Corbis umbomta, Buv, mais il en differe par sa region anale moins 
retrecie et moins acuminee, et par sa largeur proportionnelle plus grande. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



32 ETUDE SUR LES MOLLUSQUES 



Gorbis valfinensis, P. de Loriol. 

(PI. V, fig. 3.) 

SYNONYMIE. 

Gorbis valfinensis, P. de Loriol, 1883, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 
p. 248, pi. XXVI, fig. 5-6 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XV). 
Id. P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coraligenes inf. du Jura 

bernois, p. 196, pi. XX, fig. 6-8 (Mem. Soc. paleont. Suisse, t. XVIII). 

J'ai cru devoir faire figurer un nouvel exemplaire recueilli a la Caquerelle dans la 
meme localite que les autres, bien conserve, et presentant encore plus nettement les 
caracteres de l'espece. 

Un autre exemplaire, bien typique egalement, a ete trouve par M. Koby, a St- 
Ursanne. 



Corbis mirabilis, Buvignier. 

(PI V, fig. 4.) 

SYNONYMIE. 

Corbis mirabilis, Buvignier, 1852, Statistique geol. de la Meuse, Atlas, p. 13, pi. XII, fig. 13-20. 
Corbis Dyonisii, Buvignier, 1852, id., id., Atlas, p. 14, pi. XII, fig. 1-6. 

Corbis mirabilis, Cotteau, 1855, Moll. foss. de l'Yonne, Prodrome, p. 79. 

Id. Etallon, 1859, Etudes paleont. sur le Haut Jura, Corallien II, p. 89. 

Id. Etallon, 1862, Lethea bruntrutana, p. 188, pi. XXIII, fig. 4. 

Id. P. de Loriol, 1888, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes de Valfin, 

p. 243, pi. XXVI, fig. 5-6. 
Id. P. de Loriol, 1892, Descr. des mollusques des couches coralligenes infer, du Jura ber- 

nois, p. 358. 

Etallon a cite cette espece de la Caquerelle, d'apres des fragments routes. La des- 
cription et la figure (peu reussie) qu'il en donnesont executees d'apres des exemplaires 
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du Haut-Jura. Dans mem memoire je n'ai fait qu'indiquer la citation du Lethea brun- 
trutana, car je n'avais en connaissance d'aucun exemplaire du Jura bernois. M. Koby 
a recemment recueilli, a St-Ursanne, un individu tres bien conserve qui presente tons 
les caracteres de I'espece, reconnaissable a sa region buccale large et dilatee, tandis 
que la region anale est tres relrecie et meme presque acumineearextremite. G'estune 
valve gauche dont la longueur est de 42 mm. et la largeur de 35 mm. La surface est 
fruste, on distingue cependant les cotes concentriques et les stries rayonnantes qui les 
coupent en avant et en arriere. Le bord interne des valves est crenele. La charniere 
est tout a fait semblable a celle dont Buvignier a donne le dessin; la dent laterale buc- 
cale existe, sans etre bien saillante. Un autre petit exemplaire, moins bien conserve, 
provenant de la meme localite, appartient aussi a I'espece. Untroisieme individu, enfin, 
de petite taille (sa longueur ne depasse pas 26 mm.), mais tres bien caracterise, a ete 
trouve par M. Koby, a Tariche ; e'est une valve droite ; la dent laterale buccale et la 
fossette sont bien accentuees. 



Lucina tarichensis, P. de Loriol, 1895. 

(PI V, fig. 5,6.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 22mm. a 28 mm. 

Largeur par rapport a la longueur 0,86 a 0,91 

Epaisseur idem 0,40 a 0,45 

Longueur de la region buccale par rapport a la longueur 0,46 

Coquille largement ovale, inequilaterale, peu epaisse. Region buccale un peu plus 
courte que 1'anale, a peine evidee sous le crochet, largement arrondie a son extremite. 
Lunute cordiforme, petite, mais profonde. Region anale un peu retrecie et arrondie 
a son extremite. Bord cardinal legerement arque et declive du cote anal. Area liga- 
mentaire allongee, fort etroite, ettres profonde. 

Crochets peu saillants, aigus au sommet, faiblement inclines du cote buccal. Les 
flancs sont presque uniformement convexes, un peu renfles en face des crochets. La 
surface est ornee de cotes concentriques tres fines, peu saillantes, serrees, separees 
par des intervalles plats, ordinairement plus larges qu'elles-memes et, alors, pre- 
sentant deux ou trois costules paralleles encore bien plus fines, invisibles a Tosil nu. 

MEM. SOC. PAT-. SUISSE, T. XXII. 5 
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Je ne connais pas la charniere; c'est par analogie, et avec une grande probability 
que je rapporte l'espece au genre Lucina. 

Rapports et differences. Tres voisine du Lucina Octavm, P. de Loriol,' cette espece 
s'en distingue essentiellement par sa region buccale plus courte que 1'anale. 

Localite. Tariche. 
■ Collection. Koby. 



Diceras Kobyi, P. de Loriol. 

(PI. V, fig. 7-8, pi. VI, fig. I.J 

SYNONYMIE. 

Diceras Kobyi, P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infer, du Jura 
bernois, p. 227, pi. XXIII, fig. 24 (Mem. Soc. paleont. suisse, vol. XVIII). 

Le type de cette espece interessante est un exemplaire dont les deux valves sont 
reunies, et quelques doutes pouvaient subsister sur son classement generique. M. Koby 
a eu la bonne fortune de retrouver d'autres exemplaires, entre autres une valve supe- 
rieure et une valve inferieure dont il a pu degager la charniere. 

Dans la valve adherente, qui est la gauche, la charniere se compose d'une 
dent cardinale buccale etroite, allongee, peu saillante, assez forteraent evidee sur sa 
face interne pourappuyer une dent de I'autre valve, puis d'une profonde fossette qui 
s'allonge contre le bord cardinal de la valve. Une forte arete limite en dehors l'impres- 
sion musculaire buccale qui est arrondie et profonde. On ne peut degager l'impression 
musculaire anale. Le sillon ligamentaire est indistinct. 

La valve superieure libre, qui est la droite, montre une dent cardinale anale allon- 
gee, assez saillante, separee par une fossette profonde d'une dent cardinale buccale 
epaisse mais peu accusee. L'impression musculaire buccale situee pres du bord est tres 
profonde, arrondie, et limitee en dehors par une longue arete tres saillante et presque 
tranchante laquelle a pu etre plus nettement degagee dans cette valve que dans I'autre. 

L'impression musculaire anale est arrondie comme la buccale, mais plus grande et 
plus superficielle, a peine creusee ; elle est limitee du cote interne par une carene 
obtuse et courte, mais elle n'a aucunement I'apparence d'etre supportee par une lame 
comme dans d'autres especes. 
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En somme, la eharniere est, relativement, peu robuste ; vu la nature du test elle 
n'a pu etre degagee, dans la valve adherente recueillie par M. Koby, avec toute la 
nettete desirable ; j'ai pu la decrire dans ses caracteres generaux, mais quelques details, 
^la saillie des dents, etc. se montreraient peut-etre un peu autrenient dans des exem- 
plaires tout a fait frais. 

Le test est, relativement, mince. La surface est partout couverte de cotes rayon- 
nantes comme dans le type. L'adherence n'est pas tres etendue, elle a lieu par le 
sommet du crochet. 

La region buccale est toujours plus courte et bien moins dilatee que 1'anale, et la 
largeur est toujours plus forte que la longueur. 

Dans un grand exemplaire la largeur atteint 105 mm., la hauteur est de 0,81 et 
1'epaisseurde 0,70 de cette largeur. La valve libre de 1'exemplaire bivalve que j'ai fait 
figurer parait assez fortement carenee vers le crochet; cette carene, qui est reproduite 
dans le dessin, nese retrouve pas dans l'autre valve libre quia ete figuree et me parait 
accidentelle ; le test est fruste. 

Localite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Digeras Cotteaui, Bayle. 

(PL VI, fig. 3. PI. VII.) 

SYNONYMIE. 

Diceras Cotteaui, Bayle, 1873, Observations sur quelques especes du genre Diceras, p. 153, pi. XX, 
fig. 5-6 (Etudes i'aites dans la collection del'Ecole des Mines, 2« fascicule). 
Id. Boehm, 1883, Die Bivalven der Stramberger Schichten,Paleontol. Studien Paleont. 

Mitth. II, p. 544. 

DIMENSIONS. 
Individu complet. 

T 114 ram. 

Longueur 

Largeur de la valve superieure (droite) 104 mm. 

Largeur de la valve adherente (gauche) 120mm. 

„ . *^„i„ 115 mm. 

Epaisseur totale 

Coquille degrande taille, epaisse, inequivalve, et inequilaterale, arrondieau pour- 
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tour. Les crochets sont, relativement, peu saillants et peu enroules. Dans tous les 
exemplaires la surface du test paraitdepourvued'ornements, a partquelquesplis d'ac- 
croissement plus ou moins aceentues. Tout pres du bord anal, une depression assez 
sensible, partant du crochet et arrivantau bord palieal, se montre dans la valve droite; 
elle apparait aussi dans !a valve gauche, raais pas d'une maniere constante. 

La valve gauche, qui est Hnferieure, est plus profonde que 1'autre, sans que la dif- 
ference soit cependant extremement sensible ; elle adhere par le crochet sur une surface 
peu etendue. La lame cardinale n'est, relativement, pas tres large. La charniere se 
compose d'une dent cardinale relativement courte, etroite, allongee parallelement au 
bord cardinal, dont elle estseparee par une longue et large fossette tres profonde ; sur 
sa face interne la dent est assez fortement evidee en cuilleron. Le sillon ligamentaire 
est etroit et s'etendait vers le sommet du crochet, en avant de la dent cardinale une 
legere arete se fait remarquer sur le plancher cardinal. Impression musculaire buccale 
appliquee contre la valve, peu marquee, a peine limitee par une saillie. Impression 
musculaire anale tout a fait independante du plancher cardinal, arrondie, assez creusee, 
reposant sur une lame ouplutotsur un epaississement du test dont la face interne, verti- 
cale, forme un angle presque vif avec le plan un peu oblique de 1'impression, et se pro- 
longe sous la lame cardinale, vers le crochet. 

Dans la valve droite la dent cardinale est tres saillante, tres allongee, plate sur son 
sommet qui est legerement renverse en dehors, et tres declive sur sa face interne. La 
fossette qui accompagne la dent est tres large et profonde ; sur son bord* interne, qui 
est le bord de la lame cardinale, s'eleve une protuberance dentiforme plus ou moins 
epaisse, et plus ou saillante, qui venait s'appuyer dans le cuilleron de la dent cardi- 
nale de la valve gauche, et se prolonge un peu sous la forme de bourrelet dans la 
fossette. Impression musculaire buccale elliptique, grande, et assez creusee, limitee par 
une arete bien marquee, particulierement saillante et tranchante pres du bord meme 
de la valve. Impression musculaire anale moins etendue, plus creusee, reposant sur 
une lame formanl en dedans de la valve une vive arete qui se continue sous le crochet. 

Rapports et differences. Les exemplaires que je viens de decrire, compares avec 
plusieursindividus quej'airecueillis moi-meme aCoulange-sur-Yonne, ne me presentent 
aucune difference, ni dans leur forme exterieure, ni dans leur charniere. Le Diceras 
Cotteaui est voisin du Diceras sinisirum, Deshayes, dont j'ai decrit dans mon prece- 
dent me moire deux valves provenant de Blauen ; j'ai deja indique les differences dans 
la charniere qui servent a les separer, on peut ajouterque, en general, dans le Diceras 
Cotteaui, la forme est plus arrondie, et les crochets, a taille egale, sont moins enroules 
et moins proeminents. 
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Les deux especesne paraissent pas avoir vecu ensemble, ainsi, dans 1'Yonne, dans 
des gisementsou les Diceras sont tres abondants, on ne les rencontre point ensemble, et 
dans le Jura bernois il en est de meme, tandis que dans les deux regions le Diceras 
arietinum et le Diceras Cotteaui vivaient en bonne harmonie. 

Le Diceras Beyrichi, Boehm, est encore une espece voisine, egalement adherente 
par ia valve gauche, qui differe par I'impression musculaire anale de la valve gauche 
reposant sur une prolongation du plancher cardinal, par quelques details de la char- 
niere, et aussi par la forme extraordinaire que peut prendre sa valve gauche. 

Logalite. St-Ursanne. 

Collection. Koby. 



Pachyerisma septiferum (Buvignier), Boehm. 

(PI VIII, fig. 2-3.) 

SYNONYMIE. 

Cardium septiferum, Buvignier, 1843, Memoire sur quelques fossiles nouveaux des depart, de la 

Meuse et des Ardennes, Mem. de la Soc. philomatique de Verduu, t. II, 

p. 230, pi. IT, fig. 1-2. 
Pachyerisma septiferum, P. de Loriol, 1891, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infer. 

du Jura bernois, p. 228, pi . XXV, fig. 3-4 (Mem . de la Soc. paleont. Suisse, 

vol. XVIII). 

Plusieurs exempiaires ontete retrouves a St-Ursanne par M. Koby et la charniere 
de la plupart d'entre eux a pu etre degagee. Elle est toujours identique, dans sa com- 
position, a celle du type figure par Buvignier, mais, en general, moins robuste, ce- 
pendant j'ai des individus sous lesyeux de forte taille qui ne presentent aucune diffe- 
rence a cet egard. Des plis d'accroissement plus ou moins accentues, accompagnes de 
striesvconcentriques, se voient sur la surface de plusieurs de ces individus; un seul 
presente de vagues stries rayonnantes dans la region anale. On peut observer quelques 
variations de forme assez sensibles, mais sans aucune influence sur les caracteres de la 
charnieraet des impressions musculaires. La longueur de la coquille, en particulier, 
peut varier dans d'assez fortes proportions, certains individus sont, proportionnelle- 
ment, bieta plus courts que le type, et, dans quelques-uns, la region buccale est plus 
dilatee que dans d'autres. 
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Aucun document nouveau nes'est presenterelativementaux tres grands exemplaires 
dontj'ai parie precedemment en les rapportant a l'espece, toutefois avec certaines 
reserves. 



Aucella solodurensis, Merian. 

(PI. IX, fig, 3.) 

Aucella solodurensis, Merian, in sched. Mus. basil. 

Id. Alb. Muller, 1863, Geologische Skizze des Kantons Basel, p, 62 (Beitrage zur 

geol. Karte der Schweiz, 1. Liefgi. 
Id. Alb. Muller, 1884, Geolog. Skizze des Kantons Basel, 2. Auflage, p. 88. 

DIMENSIONS. 

Largeur, du crochet aii bord palleal 22 mm. a 31 mm. 

Longueur par rapport a la largeur 0,64 

Coquille ovale transverse, bien plus large que longue, inequilaterale. Region buc- 
cale fortement arrondie. Region anale courte, tronquee et presque rectiligne a son 
extremite. Extremite palleale arrondie. Crochet de la grande valve, qui est la gauche, 
pointu, tres petit, legerement incline du cote buccal; on distingue, dans un exem- 
plaire, la trace d'une tres petite oreillette. Je n'ai pu observer le crochet de la valve 
droite. Les valves sont convexes sans etre tres epaisses, la plus grande epaisseur se 
trouve aux environs du crochet. Comme les exemplaires connus sont des valves isolees 
sur la surface d'une plaque, et que la seule valve droite ne se trouve pas tout a fait 
hors de la gangue, je ne puis apprecier l'inequivalvite de la coquille ; elle me parait 
faible. La surface est ornee delamellesconcentriques tres fines, regulieres, et, relati- 
vement serrees, on distingue ga et la, avec la loupe, des stries rayonnantes d'une 
grande finesse. 

Rapports et diffekences. Les seuls exemplaires venus a ma connaissance appar- 
tiennent au musee de Bale; le nom que Merian avail inscrit sur l'etiquette a ete con- 
sacre par une mention dans I'ouvrage de Muller, precite, mais aucune description n'en 
a ete publiee. Cette espece se distingue bien, par sa forme et son ornementation, des 
especes de Russie que M. Lahussen a fait connaitre en detail. Elle differe entierement, 
par sa forme, de V Aucella Zitteli, Neumayr ; elle se rapproche davantage de V Aucella 
emigrata, Zittel, mais elle parait moins oblique, pluslargement arrondie a I'extremite 
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buccale, etplus droite dans la region anale, son crochet est aussi moins epais et sesla- 
melles concentriques plus regulieres. 

Localite. Hochwald (Soleure). Rauracien superieur. 

Collection. Musee de Bale. 



Hinnites ursicinus, P. de Loriol, 1895. 

(PI. IX, fig. 1.) 

DIMENSIONS. 

Diametre du crochet au bord palleal 95mm. 

Longueur du bord buccal au bord anal 83 mm. 

• Epaisseur totale 35mm. 

Coquille subovale, transverse, plus large que longue, subtriangulaire par suite de 
son retrecissement graduel en approchant du crochet, inequivalve, ineqnilaterale. 

La region que j'envisage comme etant la buccale est notablement plus courte ; son 
extremite, d'abord assez droite, s'arque ensuite et s'unit au bord palleal par une 
combe reguliere qui se continue jusqu'a l'extremite de la region anale, plus dilatee et, 
aussi, moins epaisse que I'autre. La valve inferieure est adherente sur une surface plane 
dans presque toute son etendue, mais elle se releve Ires fortement vers le pourtour, 
pour s'unir a I'autre valve, surtout dans la region buccale, ou le bord est eleve et ver- 
tical ; il devient declive peu a peu en diminuant de hauteur jusque dans la region 
anale ou se trouve son maximum de declivite et son minimum de hauteur. Ge bord re- 
leve est orne de cotes rayonnantes fines et inegales, peu accentuees, auxquelles viennent 
sejoindre, aux deux extremites de la coquille, desgros plis saillants etecartes; toute la 
surface est couverte, en outre, de stries concentriques tres fines, tres serrees, ondu- 
leuses et assez irregulieres. Vers le bord anal, le long de la prolongation del'oreillette, 
on remarque de nombreuses petites cotes Jrdltes, fines, sefrees, dirigees dans le sens 
de la largeur de la valveT^t-a-dire du bord buccal au bordNmal. La valve supe- 
rieure est uniformement convexe, un peu bombee dans la region\mediane. Elle est 
ornee d'une vingtaine de cotes rayonnantes larges, peu saillantes, segarees par des 
intervalles ayant a peu pres la meme largeur qu'elles-memes, subegales, a^ant une ten- 
dance a se dedoubler vers le bord palleal, et s'arquant fortement vers les extremites 
de la valve. La surface est un peu fruste, on distingue cependant encore de petites 
cotes intermediates, a peine sensibles, et d'une grande finesse; on constate egalement, 
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sur qaelques points, que la surface etait couverte de stries onduleuses tres fines et tres 
serrees. Vers le pourtour se montrent quelques plis d'accroissement inegaux. L'extre- 
mite du crochet est brisee. L'oreillette que je presume etre la buccale, dontil ne reste 
qu'un fragment, parait avoir ete assez grande et elle etait couverte de petites cotes 
fines, subegales, perpendiculaires aux cotes rayonnantes, 1'autre oreillette a tout a fait 
disparu. Test mince. 

Rapports et differences. L/exemplaire que je viens de decrire est bien conserve et 
presque complet, malheureusement le crochet manque, ainsi que les oreillettes, et une 
bande etroite du bord buccal. 

Comme la charniere est encore inconnue, on ne saurait affirmer avec certitude que 
Tespece appartient bien au genre Hinnites. Cependant celaestextremement probable, 
et 1'absence presque cerlaine de talon 3 comme aussi la faible epaisseur du test, em- 
pechent dela rapporterau genre Spondylus ou au genre Tcrquemia. 

Les especes A'Hinnites jurassiques, celles du moins que Ton rapporte a ce genre 
sans connaitre la charniere, sont difficiles a bien preciser, parce que leur ornementa- 
tion peut varier et que, generalement, elles ne sont pas conservees d'une maniere 
complete. II n'est done pas tres prudent de decrire une espece nouvelle d'apres un 
seulexemplaire. J'ai cm cependant qu'il convenait de nommer celui-ci, a cause de sa 
forme et de son ornementation speciales, qui permettent de le distinguer sans 
peine, et, en particulier, de VHinnites spondyloideus,Rcemer, deja cite par moi dans 
le rauracien superieur et dans le rauracien inferieur. Parmi les especes rapportees 
avec doute par M. Boehm au genre Hinnites, sans les nommer, il n'en est aucune qui 
puisseetre rapprochee de celle que je viens de decrire. 
Localite. St-Ursanne. 
Collection. Koby. 



Pecten Zwingensis, P. de Loriol, 1895. 

(Pl.X,fig.l.) 

DIMENSIONS. 

T 59 mm . 

Longueur 

Larceur, du sommet du crochet au bord palleal 66 mm. 

102° 
Angle apical 

Valve superieure convexe, maistres peu renfiee, ovale, un pen plus dilatee dans la 
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region anale que dans la region buccale. Le test a disparn presque entierement, mais il 
etait mince, et la surface du moule porte l'empreinte de cotes rayonnantes nombreuses, 
sans etre tres serrees, droites et simples ; en general elles paraissent avoir ete assez 
egales entre elles, quelques-unes cependant, tres espacees, etaient sensiblement plus 
fortes que les autres. On distingue, en outre, de gros plis concentriques espaces. Sur 
un fragment, aux environs du crochet, le test est un pen conserve ; la les cotes rayon- 
nantes sont fines, separees par des intervalles bien plus larges qu'elles-memes, et elles 
sont coupees par des lamelles elevees, tres etroites et tres ecartees, en somme peu 
sensibles. Crochet aigu. Oreillette buccale tres grande, coupee droit sur son bord, du 
cote buccal comme du cote cardinal, et fortement plissee, sans cotes rayonnantes appa- 
rentes. Oreillette anale beaucoup plus petite. 

Rapports et differences. Je suis le premier a reconnaitre qu'il n'est pas tres correct 
d'etablir une nouvelle espece de Pecten d'apres une seule valve dont le test est en 
grande partie detruit. Cependant, comme ce qui reste permet d'apprecier la plus 
grande partie des caracteres de 1'espece, et qu'ils sont assez particuliers pour qu'on 
puisse la reconnaitre assez facilement, je n'ai pas cru devoir negliger cet individu. Son 
ornementation ressemble a celle du Pecten Billoti, Contejean, qui est bien plus court, 
avec un angle spiral plus aigu, comme aussi a celle du Pecten intertextus, Roemer, 
dont la longueur egale et meme depasse la largeur. 

Je puis ajouter que, dans ces deux especes, on ne voit pas de cotes rayonnantes 
notablement plus saillantes que les autres. M. Boehm (Bivalven der Stramberger 
Schichten, pi. 67, fig. 39) a figure, sans lui donner de nom specifique, la valve in- 
ferieure d'un Pecten qui presente certainement beaucoup d'analogie, mais son angle 
spiral est moins ouvert, et, d'apres la description, les lamelles concentriques seraient 
tres serrees. 11 faut espererque Ton recueillera d'autres exemplaires dans le Jura ber- 
nois, avec Tornementation de Tune et de l'autre valve bien conservee, et permettant 
ainsi une comparaison plus serieuse. 

Localite. Zwingen. 

Collection . Ed . Gre ppi n . 
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Pecten Gdyoti, P. de Loriol, 1895. 

(Fl. X, fig, 2.) 



DIMENSIONS. 

Longueur 45 mm ■ 

Largeur, du sommet du crochet au bord palpal 55mm. 

Epaisseur 14 mm ■ 

Dans un autre exemplaire la longueur est de 57mm., la largeur, qui ne peut fitre 
exactement mesuree, le bord palleal etant altere, depassait 70 mm . 
Angle apical, environ 78° 

Coquille ovale transverse, notablement plus large que longue, inequi valve, corn- 
prim ee. 

Valve superieure convexe, mais faibleraent, tres peu renflee. Elle est ornee de 18 
cotes rayonnantes minces, arrondies, peu saillantes relativement, regulieres, droites, 
simples, separees par des intervalles ecartes, une fois et demie a deux fois plus 
larges qu'elles-memes. Au milieu de l'intervalle, s'eleve, presque partout, une cote 
rayonnante secondaire tres fine. 

La surface est couverte de lamelles concentriques tres serrees et d'une finesse ex- 
treme, onduleuses dans les intervalles, et devenant legerement ecailleuses sur les cotes 
rayonnantes, sans former, toutefois, des ecailles particulierement saillantes. Crochet 
pointu, tres deprime. Oreillette buccale extremement grande, paraissant avoir ele 
ornee de plis lamelleux et de cotes rayonnantes dont on ne voit plus que les traces. 
L'oreillette anale est plus petite. 

Valve inferieure notablement plus plate que l'autre, a peine convexe, ornee egale- 
ment de 1 8 cotes rayonnantes, mais plus epaisses, et separees par des intervalles moins 
larges dans lesquels on n'apenjoit aucune cote intermediate ; quelques-unes de ces 
cotes sont comme partagees par un sillon median plus profond ; quelques-unes aussi, 
vers l'extremite buccale, sont un peu divergentes, comme cela se voit, du reste, dans 
d'autres especes du merae groupe. Les lamelles concentriques qui couvrent la surface 
sont identiques a celles de l'autre valve, et ne se relevent nulle part en ecailles sail- 
lantes sur les cotes rayonnantes. Les oreillettes ne sont pas conservees. 



iS 
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Rapports et differences. Ainsi que je l'ai dit ailleurs, une monographie des especes 
de cegroupe difficile, basee sur des exemplaires bien conserves, serait indispensable 
pour fixer et preciser correctement les limites des especes, certainement tres voisines 
Us unes des autres. et difficiles a distinguer, surtout ainsi que l'a tres judicieusement 
fait remarquer M. Boehm, parce qu'il faut tenir grand compte de I'etat de conservation 
des exemplaires, les degres divers de decortication du test modifiant tres diversement 
1'aspect de l'ornementation. 

L'espece que j'ai cru devoir etablir pour les exemplaires decrits, tout en se rap- 
prochantdu Pecten mbarticulatm, d'Orb., du Pecteri vimineus Sow. et des especes 
voisines, s'en distingue par la presence d'une cote intermediate dans la plupart des 
intervals des cotes rayonnantes de la valve superieure, par la plus grande finesse de 
ces dernieres, et par I'absence d'ecailles relevees on tuberculeuses sur les cotes des 

deux valves. 

La presence de cotes intermediates rapproche le P. Guyoti du Pecten Nisus d'Orb., 
(tel du moins que je l'ai interprets dans la Monographie des etages jurassiques supe- 
rieurs de la Haute-Marne) mais, dans ce dernier, l'inegalite des cotes est bien moins 
prononcee, et les principales, tres cylindriques, sontornees d'ecailles ou de tubercules 
releves et saillants en forme d'anneau. 

Localite. Btauen. 

Collection. Ed. Greppin. 



Pecten Neckeri, P. de Loriol, 1895. 

(PL X, fig. 5 J 

DIMENSIONS. 

15 mm. 

Longueur 

Largeur, du sommet du crochet au bord palleal 18 mm. 

80° 
Angle apical 

Coquille ovale transverse, notablement plus large que longue; elle se retrecit assez 
promptement, suivantdeux lignes presque droites, jusqu'au sommet du crochet qui est 
droit et pointu. Je ne connais qu'une seule valve; bien que les oreillettes ne soient 
pas tres nettement degagees, je crois etre certain que c'est une valve superieure. Elle 
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est fort plate, a peine convexe dans la region palleale, se renflant cependant un pea 
dans la region mediane jusqu'aux abords du sommet. La surface est ornee d'une 
vingtaine de cotes rayonnantes tres fines, droites, simples, separees par des intervalles 
qui, vers le bord palleal, sont environ deux fois aussi larges qu'elles-memes. Ces cotes 
sont coupees par des lamelles concentriques tres serrees, mais extremement fines, et a 
peu pres invisibles a I'oeil mi. On remarque, en outre, cinq gros plis rayonnants ine- 
gaux, larges, a peine saillants, ayant plutot l'apparence d'ondulations particuiierement 
sensibles dans la region palleale. L'oreillette buccale estassez grande, je ne distingue 
pas nettement le contour de l'autre. 

Rapports et differences. Cette petite espece ne saurait etre confondue avec aucune 
de celles qui sont venues a ma connaissance. 

Localite. Blauen. 

Collection. Ed. Greppin. 



Pecten, sp. 

Je ne connais qu'une valve incomplete dont les oreillettes n'existent plus, et dont le 
contour est altere sur le bord palleal, de sorte qu'on ne peut donner la largeur ; sa 
longueur est de 10 a 11 mm.; elle etait certainement notablement plus large que 
longue, et elle se retrecit rapidement suivant deux lignes droites jusqu'au sommet du 
crochet qui est droit et pointu; l'angle apical est d'environ 80°. La valve est tres 
plate, a peine convexe; elle est ornee de cotes rayonnantes, d'abord tres fines et 
ecartees, qui, peu a peu, se multiplient par la naissance de cotes nouvelles dans les 
intervalles et, en meme temps, s'epaississent, de sorte que, vers le bord palleal, elles 
paraissent assez larges et semblent separees seulement par un etroit sillon. Des cotes 
concentriques fines et tres serrees coupent ces cotes rayonnantes en produisant sur 
chacune d'elles une sorte de petit tubercule. 

^ Je n'ai pu trouver aucune espece a laquelle cette valve pourrait etre rapportee. Je 
n'ai pas voulu la negliger, a cause de son ornementation particuliere, mais je m'abs- 
tiens de lui donner un nom, parce que je ne la connais pas encore assez complete- 
ment, et, ensuite, parce qu'elle pourrait bien etre l'autre valve du Pecten Neckeri, 
dont je viens de decrire celle que je pense etre la superieure. 

Localite. Blauen. 

Collection. Ed. Greppin. 
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Pecten vitueus, Romer 



SYNONYMIE. 



Pecten vitreus, Romer, 1836, Verst. d. deutschen ool. Geb., p. 72, pi. XLII, fig. 7. 

Id. P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inf . du Jura 

bernois, p. 312, pi. XXXIII, fig. 8 (Mem. de la Soc. paleont. suisse, vol. XIX). 

Un bel exemplaire de cette espece, dont la longueur est de 69 mm. et dont la lar- 
geur, du sommet du crochet au bord palleal, atleint 77 mm. a ete recueilli a Zwingen 
par M. Ed. Greppin. 



Spondylus Greppini, P. de Loriol, 1895. 

(PI. X,fig. 3.) 



DIMENSIONS. 



Longueur 40 mm. 

Largeur, du sommet du crochet au bord palleal 44 mm. 

Epaisseur approximative t 30 mm. 

Angle apical 950 

Coquille ovale transverse, equilaterale, inequivalve. Valve inferieure convexe, 
assez bombee aux environs du crochet, sans etre tres renflee ; son crochet est epais et 
recourbe; les oreillettes sont peu developpees, egales, et finement plissees. II n'y a 
pas de talon, et on ne peut voir s'il existait une area cardinale. La surface est ornee 
de 32 cotes rayonnantes droites, simples, regulieres, egales entre elles, lisses, sepa- 
rees par. des intervalles egaux a elles-memes, profonds, plats et couverts de stries 
concentriques d'une extreme finesse. II est bien probable que, lorsque la coquille 
etaitfraiche, ces stries couvraient toute la surface. A deux reprises apparait une petite 
cote intermediaire. 
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La valve superieure est plus plate, avec un crochet etroit plus aigu et presque droit. 
Dans l'exemplaire decrit cette valve n'est plus tout a fait en place, mais elle s'avance 
un peu sur 1'autre, son bord cardinal est un peu altere, et on ne peut savoir s'il exis- 
tait une area, elle ne pouvait etre, en tout cas, que tres etroite. Les oreillettes, egales 
entre elles, et semblables a celles de 1'autre valve, sont plus etendues sur les flancs 
oii elles sont limitees assez brusquement par une cote qui porte quelques epines aux 
environs du crochet. L'ornementation est la meme que celle de 1'autre valve, les cotes 
rayonnantes sont seulement un peu plus epaisses avec les intervalles un peu plus 
etroits. Un petit nombre d'entre elles portent deux ou trois epines tres ecartees, rele- 
vees, qui atteignaient probablement une certaine longueur. 

Rapports et differences. Je n'ai vu qu'un seul exemplaire ; il est bien conserve. Je 
ne connais aucune espece avec laquelle celle-ci pourrait etre confondue ; elle a tout 
le faciesdes spondyles, mais, comme je ne connais pas la charniere, et que je n'ai pu, 
en particulier, m'assurer de la presence de dents cardinales, il importe de faire des 
reserves au sujet de son classement generique. On la distingue, au premier abord, du 
Pecten erinaceus, Buv. et des especes voisines dont l'ornementation a quelques 
rapports. 

Localite. La Gaquerelle. 

Collection. Ed. Greppin. 



Lima tumida, Romer. 

SYNONYMIE. 

Lima tumida, P. de Loriol, 1892, fitudes sur les couches coralligenes infer, du Jura bernois, p. 318, 
pi. XXXIII, fig. 14-15 (Mem. Soc paleont. suisse, vol. XIX). 

Un bel exemplaire, de grande taille, bivalve, exactement typique, a ete recueilli a 
St-Ursanne parM. Koby. Sa largeur atteint 91 mm., sa longueur est de 72 mm. ; 
et son epaisseur de 46 mm. 
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Lima burensis, P. de Loriol. 

(PI IX, fig. 2.) 



SYNONYMIE. 



Lima burensis, P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes infer, du Jura 
bernois, p. 331, pi. XXXIV, fig. 11-12 (Mem. Soc. paleont. Suisse, vol. XIX). 

Un exemplaire parfaitement typique a ete recueilli a St-Ursanne par M. Koby ; 
ceux que j'ai decrits precedemment provenaient de Bare. Celui-ci est un peu plus 
grand, sa longueur est de 39 mm., sa largeur de 52 mm., soit \ ,33 de la longueur ; 
c'est une valve isolee. La surface est un peu alteree, mais cependant moins decortiquee 
que dans les individus de Bure, l'ornementation est visible a peu pres partout, mais 
les cotes rayonnantes sont si fines qu'elles sont a peine distinctes a 1'ceil nu ; vers le 
bord buccal elle se montrent un peu plus fortes et legerement onduleuses ; partout 
les intervalles sont beaucoup plus etroits que les cotes elles-memes. 



Lima vicinalis, Thurmann. 



SYNONYMIE. 



Lima vicinalis, P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes inferieures du 
Jura bernois, p. 322, pi. XXXIII, fig. 17-19. 

Deux exemplaires parfaitement typiques ont ete recueillis a Zwingen, par M. Ed. 
Greppin. Dans I'un, la largeur ne depasse pas 1 .31 de la longueur, qui est de 29 mm. ; 
dans 1'autre la largeur est de 1 ,35 de la longueur qui est de 20 mm. lis appartiennent 
done tous deux a cette forme un peu plus trapue que le type que j'ai fait representer 
d'apres un individu de Blauen. Ges deux exemplaires, par leurs proportions, eta- 
blissent un passage naturel avec le Lima Meriani, Etallon, dont le type, encore plus 
trapu, a unelargeur quiatteint seulementl ,27 de la longueur. Letir ornementation est 
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celle du Lima vicinalis typique ; dans le Lima Meriani, dont j'ai fait figurer le type, 
l'ornementalion ne differe que par la Iargeur relative des intervalles, bien plus faible 
que celle des cotes qu'ils separent. Mais il faut observer que, dans les grands indi- 
vidus du Lima vicinalis, les intervalles sont parfaitement identiques, dans la portion 
de leur surface egale aux dimensions du type du Lima Meriani; le type de ce dernier, 
conserve dans la collection de Thurmann, est le seul exemplaire connu jusqu'ici. II me 
parait done maintenant a peu pres certain que le Lima vicinalis, et le Lima Meriani, 
ne sont qu'une seule et meme espece. De jeunes individus, qui n'ont que \ 3 mm. de 
longueur, ont encore ete recueillis a Blauen par M. Ed. Greppin, leur Iargeur a 1 ,44 
de la longueur. 



Plicatula coralligena (Greppin), P. de Loriol. 

SYNONYMIE. 

Plicatula coralligena (Greppin), P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralligenes 
du Jura bernois, p. 333, pi. XXXIV, fig. 12-13, pi. XXXV, fig. 1). 

Deux valves de grande taille, dont la charniere est bien conservee, ont ete trouvees 
a Blauen par M. Ed. Greppin. 



Limatula Bqehmi, P. de Loriol, 1895. 

(PI. X, fig, 4.) 
DIMENSIONS.. 

Longueur 3*iSMm- 

Largeur, du sommet du crochet au bord palleal 4^««. 

Epaisseur, approximative d'apres une valve 4aa. 

Coquille ovale transverse, presque equilaterale, un peu plus tronqoee da cote que 
je pense etre le buccal. Valves elevees, epaisses, renflees. Crochet epais et tres re- 
courbe. Bord palleal tres arrondi. La surface est entierement couverte de cotes rayon- 
nantes droites, simples, regulieres, separees par des intervalles notablement plus 
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etroits qu'elles memes ; elles sont arrondies et rendues tuberculeuses par des lamelles 
concentriques elevees et tres serrees ; celles qui se trouvent sur le milieu de la valve 
sont les plus fortes. Je ne connais pas les oreillettes, ni la charniere, et je ne saurais 
djre certainement si la valve que j'ai fait representer est la superieure ou l'inferieure. 

Rapports et differences. Cette petite espece, dont je connais deux valves isolees, 
bien conservees, mais sans oreillettes, se distingue, au premier abord, du Limatula 
suprajurensis , Contejean, (qui, probablement, n'est autre que le Lima minuta 
Roemer), par sa surface entierefhent couverte de cotes rayonnantes ne laissant aucun 
espacelibre aux deux extremites. Le Limatula salevensis, P. de Loriol, est dansle raeme 
cas, mais ses cotes rayonnantes ne sont pas tuberculeuses et les valves sont plus arron- 
dies et bien moins renflees. 

Localite. Blauen. 

Collection. Ed. Greppin. 



Ostrea (alectryonia) dextrorsum Quenstedt. 



SYNONYMIE. 



Ostrea (Alectryonia) dextrorsum, P. de Loriol, 1892, Etudes sur les mollusques des couches coralli- 

genes inferieures du Jura bernois, p . 345, pi. XXXVI, fig . 7 . 

Un exemplaire bien caracterise a ete trouve a Blauen par M. Ed. Greppin. 



Terebratula anatina, Merian. 

(PI. X,fig. 6,7,8.) 
' SYNONYMIE. 

Terebratula anatina, Merian, in sched. Mus. basil. 

Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. du Jura bernois, p. 90 (Materiaux pour la carte 

geol . de la Suisse, 8 e livr . ) 
Id. A. Miiller, 1884, Geolog. Skizze des Kantons Basel, 2. 6d., p. 88 (Beitrage zur 

geolog. -Karte der Schweiz, 1. Liefg., 2° ed.). 
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DIMENSIONS. 
Type d'Efringen. 

Longueur 37mm. 

Largeur, tres approximative, l'exemplaire n'est pas tout a fait intact 32 mm. 

Epaisse^ir 21mm. 

Exemplaires Au Jura bernois. 

Longueur 24 mm. 17 mm. 

Largeur 21 mm - 16 mm. 

Epaisseur 17 mm . 8 mm . 

Coquille ovale, large, relativement peu epaisse, lisse. Grande valve uniformement 
convexe, un peu renflee dans sa region mediane, sans aucun pli, legerement relevee 
sur lebord frontal. Petite valve moins epaisse, convexe, avec une legere ' depression 
de chaque cote. Commissures laterales des valves a peine sinueuses. Bord frontal droit, 
sans sinus median. Crochet de la grande valve court, etroit, en somme peudeveloppe, 
recourbe. Deltidium tres peu apparent. Foramen singulierement petit. 

Rapports et differences. Le Terebratula anatina n'a ete decrit nulle part par 
Merian, a ma connaissance du moins. II a designe sous ce nom le type de l'espece 
dans les collections du Musee de Bale, mais sans le publier. J.-B. Greppin (loc. cit.) 
la mentionne en ces termes : « forme large, ovale, plate, commune a Soyhiere, a la 
Caquerelle, a Underwelier, aBoncourt. » Le Musee de Bale la possede d'Efringen (duche 
de Baden). C'est cet exemplaire du rauracien superieur d'Efringen, qui doit etre re- 
garde comme le type de l'espece, il m'a ete obligeamment communique avec l'eti- 
quette originale ; dans le meme carton se trouve un autre exemplaire, provenant du 
rauracien superieur de Thierstein (Soleure) ; il paraitbien appartenir a la meme espece, 
mais son crochet est enleve. Le Musee de Bale ne parait pas posseder des exem- 
plaires du Jura bernois sous le meme nom. Je ne connais que trois individus appar- 
tenanta la forme que J.-B. Greppin a rapportee a ce Terebratula anatina, 1'un, 
provenant de la Caquerelle, appartient a M. Ed. Greppin, il est accompagne d'une 
etiquette de la main de son pere, le nommant T. anatina; les deux autres, recueillis 
a Soyhiere, ont ete cedes au Musee de Geneve par J.-B. Greppin, ils portent aussi 
une etiquette originale. Ces exemplaires du Jura bernois sont de beaucoup plus petite 
taille que le type, ils en presentent bien les caracteres generaux, une forme large, un 
crochet relativement tres. petit et etroitement perfore, de plus le bord frontal est droit, 
la grande valve n'a ni plis ni depressions, les commissures laterales sont a peine infle- 
chies. Cependant, pour arriver a une conception tout a fait correcte de ce Terebratula 
anatina i i I faudrait pouvoir etudier des echantillons plus nombreux, permettant de 
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bien etabiir que les exemplair.es du Jura bernois appartiennent a la meme espece que 
le type d'Efringen. En tout cas il in' a paru utile de faire figurer le type de cette 
espece que I'on ne connaissait que de nom. L'un des echantillons du Jura bernois est 
assez renfle, son crochet est tres recourbe, mais cela me parait etre 1'effetd'une cassure ; 
un second individu est un jeune ; le troisieme a bien la forme typique, mais son crochet 
est brise. Je ne sais a quelle autre espece ils pourraient etre rapportes. 

Terebratula nutans, Merian. 

(PI. X, fig. 9.) 

SYNONYMIE. 

Terebratula nutans, Merian, in sched. Mus. basil. 

Id. A. Mttller, 1862, Geognostische Skizze des Kantons Basel (Beitrage zur geolog. 

Karte der Schweiz, 1. Liefg., p. 60). 
Id. J.-B. Greppin, 1870, Descr. geol. du Jura bernois, p. 82 (Materiaux pour la 

Carte geolog. de la Suisse, 8 e livr.). 

DIMENSIONS. 

Longueur 30 mm. 

Largeur, par rapport a la longueur °> 6 6 

Epaisseur idem °?56 

Coquille etroite, allongee, relativement peu epaisse, entierement lisse. Grande 
valve regulierement bombee, sans etre particulierement renflee/, elle se releve en se 
retrecissant assez fortement du cote du bord frontal, mais elle ne presente aucun pli. 
Petite valve bien moins epaisse que i'autre , une depression, assez profonde et allon- 
gee, se trouve de chaque cote. Bord frontal etroit, non plisse. Commissures laterales 
des valves assez profondement inflechies. Crochet de la grande valve allonge, recourbe, 
mais laissant apparaitre un long deltidium. Foramen bien ouvert. 

Rapports et differences. L'exemplaire unique qui a servi de type a cette espece 
est conserve au Musee de Bale ; M. Ed. Greppin a eu l'obligeance de me le commu- 
niquer avec 1'etiquette originale de la main de Merian. Cet individu, qui provient du 
rauracien superieur de Zwingen, me parait n'etre qu'une variete du Terebratula 
Bauhini, Etallon, et je ne pense pas que l'espece puisse etre maintenue. II etait utile, 
cependant, d'en faire figurer le type, car elle a ete citee, mais jamais decrite. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I 

Fig. i. Belemnites astartinus, Etallon, de grandeur naturelle, vu sur la faceventrale. 
Fig. 1 a. Le mfirae exemplaire, vu sur l'une des faces laterales presentant ur.e legere rainure. Fig. I b, 
coupe dans la region alveolaire. Fig. 1 c, coupe vers I'extremite" du sillon ventral. 

Fig. 2, Fragment de tour du Perisphinctes chavattensis, P. de Loriol. 

Fig. 3. Autre fragment de tour, de grande taille. 

Fig. 4. Exemplaire plus complet, mais fruste, les c6tes sont toutes presque rasees, de la vient leur 

apparence plus epaisse. 
Fig. 5. Autre fragment dans lequel la plupart des cotes ont une apparence trifurquee ; il a tte acciden- 

tellement comprime. Fig. 5 a, le mfime, vu sur le bord siphonal. 
Ces exemplaires sont de grandeur naturelle. 

Fig. 6 Brachytrema simplex, P. de Loriol. de grandeur naturelle, Fig. 6 a, 6 b. le m6me, grossi. 



MEM. SOC. PALEONT. SUISSE. T. XXII 

Rauracien Sup. du Jura bernois, 1. Suppl. 



PI. 



1. 1*. 




: ir km aier, gez. u. lith. 



Klein &Volbert,Munch>*n gedr, 



EXPLICATION DE LA PLANCHE II 

Fig. 1. Grand exemplaire rapporte au Perisphinctes ehavattensis, P. de Loriol. 

Fig. 2. Harpagodes aranea (d'Orb,), Piette. Moule interieur. 

Fig. 3, 3 ft. Chenopus anatipes, Buv. La surface est, fruste, de sorte que l'orneinentation laisse a 
desirer pour la nettete. 
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EXPLICATION DE LA PLANGHE III 

Fig. 1, 1 o, 1 b, Tornalina Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Purpuroidea moreana, Buv., de grandeur naturelle. 

Fig. 3. Nerinea laufonensis . Thurmann, de grandeur naturelle ; exemplaire ayant conserve son orne- 
mentation. Fig. 3«, tour grossi. 

Fig. 4. Autre exemplaire de la m6me espece dans lequel on voit encore le bourrelet sutural granulenx. 
Grandeur naturelle. 

Fig. 5. Nerinea urskina, Thurmann. Individu de la Caquerelle, de grandeur naturelle. 

Fig. 6. 7. Nerinea fusiformis, d'Orb., de grandeur naturelle. Fig. 7 a, ouverture grossie. 

Fig. 8, 8 a. Cerithium Schardti^ P. de Loriol, de grandeur naturelle. Exemplaire tres endommage\ 
les tours sont plus arrondis et les sutures sont plus marquees qu'elles ne I'etaient dans 1'etat 
frais, le dessin ne rend pas tr6s bien l'apparence. 

Fig. 9. Fragment du Cer. Schardti , rendant mieux les caracteres de l'espece que l'ex. fig. 8, qui est 
plus complet. Grandeur naturelle.. 

Fig. 10. Autre exemplaire incomplet de la mime espece, de grandeur nalurelle. La forme est alteree 
par suite du mauvais etat de conservation. 

Fig. 11, 11 a. Cerithium moreanum, Buv., de grandeur naturelle. 

Fig. 12, 12 a. Cerithium Zetes, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 126, fragment de tour du 
mfime, grossi. 

Fig. 13. Autre exemplaire de la me*me espe'ce, un peu plus greMe, de grandeur naturelle. Fig. 13a. 
Deux tours du meme, grossis. 

Fig. 14. Jeune individu de la mime espece, de grandeur naturelle. Fig. 14 a. Deux tours du me*me, 
grossis. 

Fig. 15, 15 a. Cerithium Agenor, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 155. Deux tours de spire, 
grossis; la granulation est un peu exagerSe dans le dessin, elle peut bien avoir ete aussi pro- 
noncee dans la coquille fraiche, mais elle est moms accusee dans le type decrit. 

Fig. 16, 16a, 166. Oonia Guirandi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 47. Rissoa valfinensis, Guirand etOgerien, de grandeur naturelle. Fig. 17a, 17 6, le mfime indi- 
vidu, grossi. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV 

Fig. 1,1a. Nerita constrida, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 2, 2 a. Nerita Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 3, 3 a. Autre exemplaire de la me*me espp'ce dans lequel l'ouverture est raoins bien conservee et le 
sommet de la spire brise. Les plis d'accroisseraent sont tres accuses. Grandeur naturelle. 

Fig. A. Nerita Aspasia , P. de Loriol, exemplaire de grandeur naturelle, dans lequel l'ouverture est 
bien conservee, par contre la spire est tres altered. 

Fig. 5. Autre exemplaire de la me^me espece avec la spire en bon eHat. 

Fig. 6, 6 a. Pileolus valfinensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 6&, 6 c, le m6me, grossi. 

Fig. 1. Turbo plicato-costatus, Zittel, de grandeur naturelle. Fig. 7 a, fragment, grossi. 

Fig. 8. Autre exemplaire de la me'me espSce, de grandeur naturelle. Fig. 8 a. 8fe, le mfime, grossi. 

Fig. 9, 9 a. Turbo Greppini, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 96, le dernier tour du 
mfrne, grossi. 

Fig. 10, 10 a. Delphinula Kobyi, P. de Loriol, petit exemplaire de grandeur naturelle. Fig. 10 ft, 10c, 
le mgme, grossi. On voit par les cicatrices que des epines ont 6te brisees sur la carene poste- 
rieure et peut-6tre aussi sur l'anterieure. 

Fig. 11, Ha. Autre exemplaire de la me'me espece, de plus grande taille, l'ouverture est entierement 
brisee du c6(e du labre. On juge par les cicatrices que de fortes epines ont existe" sur la care'ne 
anterieure. Grandeur naturelle. 

Fig. 12, 12 a. Autre exemplaire regarde comme 1'adulte de la mfrue espece, avec de tres fortes Opines 
courtes et triangulaires sur la carene anterieure; le reste du test est de"truit. Grandeur 
naturelle. 

Fig. 13, 13a. Autre exemplaire de grande taille, envisage encore comme appartenant a la mSme 
espece. Grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DP] LA PLANCHE V 

Fig. I. Corbis episcopates, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 2. Corbis ursannensis, P. de Loriol, de grandeur natnrelle. 

Fig. 3. Corbis valfinensis, P. de Loriol, de grandeur natnrelle. 

Fig, 4, 4 a, 46. Corbis mirabilis, Buv., de grandeur naturelle. 

Fig. 5. Littina tarichensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. Fig. 5a, fragment du test, grossi. 

Fig. 6, 6 a. Autre exemplaire de la n^me espece. Grandeur naturelle. 

Fig. 7. Diceras Kobyi, P. de Loriol, de grandeur naturelle. La valve libre est car6n6e pres du crochet, 
accidentellement, paralt-il. 

Fig. 8. Valve libre de la m&ne espece, de grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI 

Fig. 1. Charniere de la valve libre du Die.eras Kobyi, figuree pi. V, fig. 8. 

Fig. 2, 2a. Valve adherente du Diceras Kobyi et sa charniere. Grandeur naturelle. 

Fig. 3, 3 a. Valve droitedu Diceras Cotteaui, de grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII 



Fig. 1. Diceras Cotteaui, valve gauche de grandeur naturelie. 

Fig. 2. Grand exemplaire bivalve de la m&ne especc, de grandeur naturelie. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII 

Fig. 1. Diceras Cotteaui, interieur de !a valve gauche, figuree pi. VIII, fig. 1. 

Fig. 2. Pachyerisma septiferum, Buv., individu tres dilate du c6t6 buccal ; fig. 2a. Interieur de la 

mSme valve droite, la lame interne est brisee a l'extremit<$ ; fig. ib, la meme. vue sur le 

crochet, montrant la saillie de la dent cardinale. 
Fig. 3. Autre exemplaire de la meme cspece, de petite taille, avec une forte carene anale, determinant 

un corselet presque abrupt ; fig. 3 a, interieur de la valve droite. 
Les figures de cette planche sont de grandeur naturelle. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX 

Fig. 1. Hinnites ursieinus, P. de Loriol, valve superieure. Fig. 1 a, valve inierieure du me*me individu. 
Fig. 1 b, le me'me, vu de cOte. 

Fig. 2* Lima buremis, P. de Loriol, exemplaire dont le contour est bien conserve. 

Fig. 3. Aucella soloduremis, Merian. Fig 3a, l'une des valves de la plaque, gros^e.* 
Les figures de cette planche sont de grandeur naturelle. 



MEM. SOC. PALEONT. SUISSE. T.XXII. 
Rauracien Sup. du Jura bernois, I.Suppl. 



PI.K 



1. 







tX 



Ik 









\ '--■ 








-f 



3. 



"^ 



A.Birkmaier, cjez. u. Iith. 



Klein &Volbert,Munchen ^ 



EXPLICATION DE LA PLANCHE X 

Fig. 1. Pecten Zwingensis, P. de Loriol, de grandeur naturelle. 

Fig. 2, 2 a. Pecten Guyoti, P. de Loriol, valve supeneure. Fig. 26, valve inferieure du mSme 

individu. Fig. 2 c, profit de la valve superieure. Grandeur natureile. 
Fig. 3. Spondylus Greppini, P. de Loriol, valve superieure, de grandeur naturelle. Fig. 3a, valve 

inferieure de la mfime espece, de grandeur naturelle. Cette figure doit fitre retoutnee. 

Fig. 36, exeraplaire avec les deux valves. Fig. 3c, cotes de la valve inferieure, grossies. 
Fig. 4. Limatula Bcehmi, P. de Loriol, valve qui me parait elre l'inferieure. Grandeur naturelle. La 

figure est mal tournee. Fig. 4a, 4ft, la mSme, grossie. Fig. 4c, c6tes grossies. 
Fig. 5, 5a. Pecten Neckeri, P. de LorioL de grandeur naturelle. Fig. 55, le meme, grossi. 
Fig. 6, 6«, 66. Terebratula anatina, Merian, type d'Efringen, conserve au Musee de Bale. Grandeur 

naturelle. 
Fig. 7, la, 7 6. Exeraplaire de Soyere, rapporte a la mfime espece (ex. nomme par J.-B. Greppin). 

Grandeur naturelle. La courbure extreme du crochet parait due a une cassure dont on voit 

la trace. 
Fig. 8. Autre exemplaire de la meme locality Grandeur naturelle. 
Fig. 9. Terebratula nutans, Merian, type du Musee de Bale. Grandeur naturelle. 
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